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QUOTIDIEN 

Un avertissement de la Turquie au n1onde musulman: 

I.Je rétablissement du Califat est 
susceptible de provoquer des 
dissentiments parmi les Etats 

musulmans 
,.,_

1
Aro_kara, a4 (A.A .) - Le ministre d~ 
lmretJ étranAères a fait, au1ourd'hui de· 

vant le iroupe par/emerrtaire du Parti Ré­
/lUblicain du Peuple des· déclarations sur 
/Ca ~entntive de resta~ration du Califat au 

aire. 
11 dit que la T . - é bl. . urqu1e la1que et r pu rcar 

ne voudrait t 
pa d na urel/ement voir tous les 
si~s evenir républicains et Jaïcs,elle con­
_,1 ~e toutefois ces questions comme des 
eu aires int'r· c 1eures de ces pays. 

Il a Prée '-' . · 1.:fll:I que la Turquie est amie du 
peuple éAyptien et de son jeune monar· 
QUe. 

. Le califat, dit-il, est une institu· 
ti?n surannée dont les inconvé­
llients incontestables surpassent les 

avantages. 
Le ministre des Affaires étrangè· 

res étrangères a relevé que, selon 
les renseignements reçus par le mi 
nistère des Ailaires étrangères, c:?tte 
question est susceptible de pr-,vo­
quer des dissentiments même p Jnni 
les Etals musulmans ; le fait accom­
pli dans un pays engendrera des 
événements similaires dans d'au· 
tres pays. 

Le mi.Ustre des Affaires étrangères con­
clut · 

La Républiaue turque attire l'at­
lenlion des inJéressé/l. 

V ers de nouvelles élections .. ......._ 
l ... a G. A. N. au ra ~• se prononcPr 

f)rohablemenl vrndredi 
----··---------

Ankara, 24 (Du «Tan>).- Le Con -1 J'apprends que ces jours prochains u­
seil des ministres s'est tenu ce matin à ne nouvelle réunion du parti sera te -
10 

h. 30 sous la présidence du Prési- nue et que le renouvellement des élec _ 
dent de la République lnonü au local de 
la é ·d tions sera demandé à ce propos. L'As-pr s1 ence du Conseil. Le président 
de la C. A. N., M. Abdülhalik Renda as- semblée sera saisie d'une proposition à 
•is_t~it à la réunion. Celle-ci s'est pour-, ce propos probablement vendredi et au-
suivie dans l'après-midi. ra à prendre une décision. 

1
ne soci! té s'arrogeait des pouvoirs imaginaires 

-~ 

L'affaire de l'"Impex'' 
---·----

les Ankara, 24 A.A.- Le groupe par - des démarches pour aviser du fait 
lementaire du Parti a tenu aujourd'hui établissements commerciaux. Les per­
à 15 h. une réunion plénière sous la pré- sonnes en cause ont, fort vraisembla -
llidence de M. Hassan Saka (Trabzon). blement usurpé une fausse qualité de 

Le premier ministre, M. Celâl Bayar, représentation pour se donner une plus 
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POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Les Nationaux à portée de Après les entretiens de Belje et de Belgrade 

Une nouvelle Europe est en voie 
de formation 

fusil de Barcelone 
---....,,oc.---

Le trafic dans le port est interdit 
par l'artillerie nationale L'axe Berlin-Rome en est la force 

motrice ---L'encerclement de la ville est achevé par 
le Nord et l' ~st également 

- - .:;.•. 
Rome, 24 - La nuit dernière le corn- le monde ont suscité le plus vif intérêt. 

d aff . 'tran , Une nombreuse foule de visiteurs ap-i te Ciano, ministre es aires e ge-
res d'Italie est rentré à Rome venant partenant à toutes les classes sociales. 

Burgos, 25 - Sur toute l'étendue du bardé hier à huit reprises le port et la ' . . . 1• ·tion 
de Belgrade. Il fut reçu à la gare p a V1Site exposi · 

front les troupes nationales sont en vue ville, complète l'action de l'artillerie. tain. de commandes ont 
le secrétaire du Parti,, par le ministre Plusieurs cen es 

de Barcelone. *** de la Culture Populaire, par les sous - été faites dès la première journée de 
La traversée du fleuve Llobregatt a La citadelle de Mom1·uich domine de d l' ·tion 

secrétaires d'Etat à !'Intérieur et aux l'ouverture e exposi · 
été réalisée par les forces nationales sur sa masse de i.wo mètres toute la ville et aff . •t . A l trou l Lire en 2ème page, sous notre ru-

le port . On dit couramment à Barcelone aires e rangeres. a gare se - . 
1 toute sa longueur. La dernière ligne de , b · d la e'trangère l'artic e 

que celui qui est maitre de Mont1uich est vaient aus.si le ministre de Hongrie a nque e pres.se ' 
défense de la ville a été ainsi enfoncée. · · G d 1 collabora maitre de la cité. Lors des guerres du l er Rome et de nombreux fonctionnaires. de M. Virgiruo ay a sur a -

Le corps d'armée de Navarre a réali- Empire, les Français s'étaient emparés par •. * tion culturelle italo-yougoslave. l 
sé le passage dans les premières heu - ruse de la citadelle et avaient écrasé la ré- 1 Rome, 24 A.A.- On accueille ici a - LE RAPPROCHEMENT ENTRE LES 
res de l'après-midi, occupant Martorel. sMi•tance _ hdeà Bar

1
celo

1
ne. U/térieuremenf,' vec satisfaction les entretiens que le ETATS DANUBIENS 

Dans la soirée, les Navarrais, de con _ ont1uic la ois orteresse et prison, . 
1 

. , t 
était devenu le centre militaire d'où les comte Ciano a eus avec e pnnce-regen Belgrade, 24 A.A.- Trai"ta.nt du ra.p-cert avec le corps d'armée du Maestraz- p 1 M St ad.in ·t h 
gouverneurs contrôlaient la turbulente ci- au et · oy OVl C · la l 

go ont pris Tarrasa et Sabadel. L'in _ 1 , prochement hungaro - yougos ve, e té, si bien que l'on disait que les canons Le «Giornale d'Italia> ecrit nota.m · 
vestissement de Barcelone par le Nord de Montjuich ont tiré plus souvent contre ment journal officieux «Vreme> écrit : 
et par l'Est se trouve ainsi achevé. la ville que ,;,ur sa défense. J Une nouvelle Europe, déliyrée de « Nous souhaitons le développement 

Mais c'est surtout à l'aile droite na _ L'EXODE prétentions d'hégémonie de la S. D. N. des relations bonnes et loyales avec no-
tionale que l'avance a été foudroyante. et de la sécurité collective, est en train tre voisin du Nord. La Yougoslavie n'a 
Les Marocains du général Vague ont Berlin, 25 - Des transfuges rappor- 11 E aucune revendication à l'endroit de la 

de se former. Dans cette nouve e u -
réalisé, en effet, un bond de 24 kms. tent que les dirigeants marxistes et Hongrie et elle facilitera. volontiers l'a-

leur famille évacuent en toute hâte rope l'axe Berlin-Rome est la force mo- rt.s tr ell 
en une journée, occupant El l>ratt de trice et l'élément d'apaisement. Les ménagement des rappo en e c e-
Llobregat, puis l'embouchure du Llo • Barcelone. Comme tous les moyens de é 1 ci et la Roumanie. Mais personne ne 

pourparlers de Belgrade ont marqu e 
bregat et enf.1n un faubourg de Barce _ transport sont arrêtés, l'exode s'opère u 1 doit attendre ni exiger que la Yougo -

succès de l'ordre nouveau. ne nouve -
lo_ne, celui de Sans, où les nationaux par camions. Les fonds des banques 1 1 t• slavie sacrifie à l'amitié hongroise son le ère commence pour es re a ions en-
sont a, une portée de fusil de la c1"tadel- sont aussi emportés. 1 b" A B 1 amitié et son alliance avec la Rouma -tre les pays du jbassin danu 1en. e -
le de Monti·uich. L'aérodrome de Barce- Les établissements publics sont aus- nie. L'entente des Etats danubiens doit · je on a constaté que toute concurren- , 
lone est également aux mains des Ma- si gardés militairement de peur d'un d 1 d · éc être généra.le et, avec la bonne volonté . ce a été éhmonée ans e omaone o-
rocains. soulèvement de la population excédée . on obtiendra probablement des résul -

L'artillerie nationale postée dans la par ses longues souffrances de ces der- nom1que>. ALIEN tats qui donneront satisfaction à tous> 
niers mois. L'EXPOSITION DU LIVRE IT 

plaine a pris, dans l'après-midi, sous un . 1 A BELGRADE UN COMMENTAIRE HONGROIS 
tir implacable et précis le port de Bar- Le croiseur Suffren est au large.prêt j Ex .ti d L. Budapest, 24 A.A.- La presse s'oc -

' Belgrade 24 - L' posi on u ivre 
celone où tout trafic est suspendu.L'ac- a entrer dans le port pour recevoir ' . . cu,.,., encore touJO· urs des résultats de 

1, bassad Italien à Belgrade continue a rempor - ,,,.. tivité de l'aviation nationale, qui a bom- am eur et son personnel. . . d bli l' tre d Bel;,, 
----------------.,;...-----.----------- ter le plus vif succes aupres u pu c en vue e ·-· . 

de la capitale. Son montage très origi- L'officieux «Pester Llo~d> écnt que 

pas Ponrq11oi la France u'esl 
intervenu(1 

Un rapport de ~1. Thorez 

monta à la tribune et fit les déclara - grande importance. Suivant la nouvel- Paris, as - Une grande sensation a été bérale, avec qui il s'entretint des ré 
tions suivantes : le qui nous parvient, ces personnes ont provoquée P"f la divulgation d'un rapport sultats des conversations de Rome. 

nal, sans précédent.\ dans l'histoire desl la Hongrie et la Yo~goslavie se rappro­
exposition de livres, ses éditions ma - cheront dans la meme mesure, que la 
gnifiques témoignant du développement Yougoslavie se rapproche de 1 Ax? ~t 
de l'art éditorial italien durant les der-1 que le respect que le peuple hongr01s e­
nières vingt années, ses productions prouve pour le peuple yougoslave rend 
artistiques, ses reliures de grand luxe,! plus facile le rapprochement des deux 
de même que celles à la portée de tout peuples. 

INVENTIONS TENDANCIEUSES 
de M. Thoréz à Moscou . Il y expose, d'a-

« Je suis chargé de vous communique soutenu que les fonctionnaires de cer- près les déclarations de M. Daladier aux On sait que MM. Attlee et Greenwood 
Une nouvelle qui n'est pas agréable et tains départements et établissements représentants des partis de gauche, /es rai- chef et chef-adjoint de l'opposition tra­

La visite de 1\'l. von 

llibbentrop a Varsovie 

~ 

Pas de 1nobilisation 

tielle en Italie 

par-
qui peut-être vous causera de la peine. officiels font partie de leur Société. sons pour lesquelles la France a renoncé à vailliste, furent reçus hier soir, de leur 1 Pans, 25 - Le mrnistre des Affaires é-
Nous avons appris d'une source d Le nom de cette firme nous a paru irrtervenir directement en Espagne : côté par le premier ministre. I trangères du Rei.cb, M. _von Ribbe:itrop, 
plus autorisées qu'une Société du nom tout d'abord comme appartenant à u - L'entrée en action de l'armée française M. Chamberlain a reçu dans la soi - part demain pour~"';';~~ PARLE Rome, 25 A.A. - Relévant les ru -
d'dmpex> s'est a.dressee' a' certains e' _ eut exigé 8 jours. li aurait fallu proclamer , d T ti d il l LE COLONE 1 è 

ne société étrangère, à un établisse - la mobilisation générale en vue cl' assurer ree une e ega on u conse national A LA PRESSE meurs diffusées par a presse étrang • 
tablissements en Angleterre leur di - ment d'importations et d'exportations. la couverture des frontières Bllemande et du mouvement travailliste qui a insisté 1 Varsovie, 25 (A.A.) - M. Bt:ck accorda re sur une mobilisation partielle de 
sant que moyennant une commission Le ministère des affaires étrangères italienne et rentrée en jeu des dispositif• auprès du chef du gouvernement sur une interview au correspondant du Dru/y l'armée italienne, on déclare dans les 
de 4 à 6 pour cent, e.lle leur assurerai a déployé tous ses efforts depuis trois de sécurité aux frontières de la Belgique la nécessité de lever rapidement l'em - Telegraph · . mi lieux compétents que les mesures 
toutes les commandes de la Turquie i·ours pour s'informer en Angleterre de et de la Suisse. Entretemps, l'aviation et bargo sur l'exportation du matériel de 1 Interrogé sur l'infh1"."<;e ~e sa formd'aEttaio~ prises n'ont aucun caractère de mobili-
d 1 d d ' J · tal' · t t t / irta· actJ.vite d homme ' ans e ca re es crédits ac-cordés p la portée d tte ti N a marine ' iennes auraren eu ou e guerre à destination du gouvernement , m ' ire sur son ' , . d la sati on. Il s'agit d'un appel normal de 
l'Angleterre. e ce ques on. ous avons loisir d'anéantir non seulement Barcelone 1 M Beck déclara que l cxpcnence e 

ap~ris ce matin que la Société se trou- mais aussi Carthagène et Alicante. Dans républicain espagnol et de ravitailler en gu~rre est précieuse pour chacun. Perso~- quelques classes de réserve afin de re-
Cette information a tout naturelle - va1t à Istanbul. Elle porte le nom d'dm- ces conditions, l'intervention de /a France vivres la population. nellement, dit-il, j'adoptai une r~le .c cevoir une instruction technique mo • 

ment attiré notre attention. Nous avon pex Llmite<b et a été fondée il y a trois n'aurait pas sauvé le~ «républicains• es- U · · t conduite fondée sur le règlem<".lt militai· derne. Toutes les rumeurs d'une mobi-
f ·t · édia' te t •ter to tes l ne n11se au !JO ln . t t t il faut étudier la situation, · ai urun men arre u mois. pagnols. Et• cl' autre part, e/Je aurait corn- re . avan ou , dé . lisation partielle sont des inventions 
entreprises tentées en Angleterre tan Les promis gravement l'a c·é d J G d Berlin, _2 4 - La Correspondance Politi- puis il faut prendre rapidement une , ci-

départements judiciaires se sont . . mr 
1 

e a ran e- que et Diplomatique relève que, surtout si· on et ne pas la changer en cours d exé- tendancieuses. par le gouvernement que par nos éta _ Sais· d l'aff . . . , , Bretagne qui est resolument favorable au 1 
lS . e a.ire et le ministere de l E- maintien de la non·intervention. en France, les amis de l'Espagne c:: rouge• I cuti.on. . ---o--

bUssements financiers pour l'utilisation cononue a mené une enquête sur deux M. Thorez affirme, toutefois, que M. se figent dans une attitude d'opposition Questionné sur les pnncipes d':'ecteurs LA CONFERANCE DE 
du crédit ouvert, jusqu'à ce que la na· fronts. Le résultat vous sera. soumis Daladier aurait promis de ne pas faire à outrance contre l'Espagne nationale, de la politique étrangère polonaise, M. LA TABLE RONDE 
ture de l'affaire soit mise en pleine é- dans tous ses détails. Vous pouvez être obstacle au tranût à travers /a frontière soit en essayant d'obterir, de la part du Beck déclara : Le Caire, 24 _ Les délégu?• arabes ! 
Vi.dence. sûrs que les sanctions légales que corn- des vivr~s à destination de /' Espaa_n~ rou- gouver?e .. ment. de Pa1is une interven~ion - Le principe fo:i-damental de cette .Po- ur la Pa:est1ne se son 

Nous avons informé en même temps porte cette aff . . . ge et meme des armes et des munitions. désesperee, soit en répandant de stupides litlque est le mai"J.tlen de bonnes relations la conféréence ~oatin ;. Port-Saïd, à bord 
aire seront appl1quees Le, &ouvernement français aurait con- calomnles contre l'ltaJie et J'A,lJemagne. avec nos voisins. Aussi le gouvernement ernbarqu s ce ).. destination de l'An-

le gouvernement britannique que nous envers les auteurs du délit.> •enti à accorder une brève l10spitalité Les calomnies préférées sont que l'Italie polonais a,ttache-t-il une très grande im- du Conte Rosso ~ 
ne connaissions pas cette société avec Les déclarations du premier minis - aux fugitifs catalans qui seraient dirigés veut occuper toute l'île de Majorque et portance à ses rapports avec l'Allemagne og~le~t~e~r~re~·------::--:-------
laquelle le gouvernement n'a aucun ra.p tre furent accueillies par des approba- ensuite su' des camps de concentration que l'Allemagne veut créer une importan- 1 et l'U.R.S.S. Un autre principe est l'ob- ~ ? 
port. Nous avons également entrepris tions unanimes. ou aux colonies. te base navale dans les îles Ca=rics. servation loyale des alliances que la Po- PourqUOÎ ••• 
-----------------......... ~=====- On prêta à l'état-major français l'inten- . ~ ces ca;~n.ies, qu~ l'on ne peut qua- l logne conclut avec la Roumanie et la l Svrie et le traité lion de créer, avec le> unité• <rouges• qui hfier qu d «idmtes• . il faut opposer los France. Enfri. le troisième principe c<m-j A qu_.O_ Î bon?••• 

L'Entente balkanique 

Athroes· 24 - On annonce que ls réu­
nion annuelle de l'Entente Balkanique 
aura lieu à Bucarest le 16 février, sous la 
présidence du ministre des Affaires étran­
&~es de Roumanie, M. 0.Uenko. 

La dé!~a,tion grecque qui y participera 
sera gllldlc, cette année, par le chef du 
&ouvememcnt, M. M~taxas. ----Le directeur de la Oeniz 

Bank a démissionné 

Ankara, 24 (Du «Vakit>).- Le di 
recteur général de la Deniz Bank, M. 
Yusut Ziya On~ a présenté sa démis _ 
Bion, qui a été acceptée. Le ministère a 
désigné pour lui succéder l'ancien di -
recteur du ~irketi Hayriye et présiden 
du Conseil d'administration M. Yusuf 
Ziya, 

~a seraient reconstituées en territoire .français déclarations précises que les deux puis- · sistc à s'opposer à ce que dans une ques-
de 1936 une sorte d'armée de première ligne pour sa~~es ~e l'axe ont fai.t respectivem~t. ltion intéressant la Pologne, une décision LA moindre événement qui marque fe­--PAS DE COLLABORATION 

POSSIBLE 
Damas, a4 (A.A.) - Nalui Azrni, chef 

du parti de r l ndépendance syrienne, a dé­
claré, dans un discours, que la nation sy­
rienne refusera de collaborer avec la Fra11-
ce aussi Jon;temps que celle-ci n'aura pas 
ratifié Je traité franco-syrien. 

la couverture des Pyrénées. Ces rumeurs, :;:nt. qu el}:S ne i:>°U:5~1vent a~~n prOJ~t : so~t prise sans que la Polog."le soit consul· . t"TJC" en pays totalitWrll est analy8', 
ainsi que l'article du Temps où l'on fait e r~onque e terntona e ou gémon1e téc. Cc Qui, pour une large part, défirùt ~::séqué, commenté par la. presse pari· 
une allusion à peine voilée à la prise de po 

1 
que. Ja mesure de l'intérêt que la Polo~ne por- sienn1J avec un soin touchant . 

gages par la France - il s'agirait en roc- PREVISIONS. · te à chaque pro\llème, c'est la distance ls Dans son discours de dimanche au théâ-
currence de Minorque et du Maroc espa- Buenos-Ayres, 2 4 • Au sujet de la t'c'll- séparant des frontières polonaises. tre ArAentina, le Du~ a provoqu~ la sm-
gnol - contribuent à créer, dan!'i les mi- contre entre M. Ciano et M. Stoyadino- Au sujet des perspectives gbéralCS de ne bonne humeur des paysans qui fécou­
lieu~ modérés, une vive sensation de ma- vitch, le journal La Prensa constate que l'avenir et de la possibilité pOW'" la Polo- taient en rappelant tous les espoin; que 
/aise. On redoute que, sous la pression des la politique italienne a obtenu un très gne de mair\tenir l'équilibre entre s~ de~ l'on avait charitablement fondés sur une 
Aauches, M. Daladier ne se laisse entrai- grand succès dans la tentative de rempla- grands voisins,· ,Je ministre des Affaires rkolte italienne déficitaire. 
ner à des gestes imprudents. cer la Petite Entente francophile pa' le tr èr dit . Aujourd'hui c'est Je Dr Schacht qui a 

LE DEBAT A LA CHAMBRE bloc danubien. Le 1·oumal prév0it que angJes : pessimiste. Notre tâ- d' r t -•"t' ' - F1"garo e ne sws pas d. les honneurs e ac Utt.JI Cl'. LIO 

M 'Ch b 1 · "t '} P ·1 d r bo d d · t JI prochainement la YougoslaVl·e aussi· s'é- - 1 aix in ispen- 1· d ! . • an1 er a1n serai -1 ar SUI e e a n ance es m erpe a- che est le maintien de 8 p tit L'équi- nous dit les« craintes. de ex- irecteur J ? fions, la clôture du débat sur la politique carters de plus en plus de 1a France. sable pour un travail const:ruc : t l'Al de la Reichsbank ; Blum verse une larme 
invité 3 U ap0'1 extérieure n'a pas pu avoir lieu hier. M. UNE OPINION PORTUGAISE libre de la Pologne entre lat!:s':~oulan; sur « les difficultés intérieures de !'Alle-

u-·- d · es ·on Bonnet prononcera probablement demain Lisbonne, 25 - La presse portugaise cri- 1 ~t un élément P'.16 ' magne raci·ste comme de l'Italie fasciste >. Tokio, 25 - ne gran e 1mpr si ti" . · emagne "". . ~~aie que nous esqui-
d son discours en réponse aux divers ora- que vivement l'attitude de la France de la conVlction goio d Depuis tant d'années que ron mène ce 

a été suscitée ici par l'information u leurs. M. Daladier participera également dans la question espagnole. vons toute collsborstion avec el es pl";;s petit jeu inutile• vain et déee•pérément 
cKokumin> suivant laquelle l'idée d'in - au débat. Le Diario de Noticias observe qu'elle a agressifs dirigés contre un qu conque e puéril des hypothèses catastrophiques que 
viter le premier ministre et le ministre UNE DEMARCHE DES GAUCHES sacrifié l'amitié de deux grandes puisSa'l- nos deux voisUlS· ron donne pour des certitudes, des pro­
des affaires étrangères anglais à visiter EN ANGLETERRE ces latines pour plaire ~ Moscou. Laques- tr ~ en ta personne du généralis- phéties dont aucune ne s'est 1amais réalisée 

I f 1 · . 1 gneaou, ..... 
le Japon pour se rendre personnelle - Londres, 24 A.A.- Lord Halifax re- ',on espagno e, dit encore ce iourna, ime Frsnco· un chef militaire et pohti- d'ailleurs, n'en a-t-on pas assez ? ' . ~ · · · · . · 1 n est pas un problème de l'Atlantique, 5 

· d t · à .Je tête de Pour nous, nous en sommes !'isturés et 
ment compte de la réahte de la s1tuat1on çut ce matm au Foreign Office Archi - mais un problème m6diterran6en. La ~ue qui sera sa'ls ou e aussi excédé• jusqu'au détoat ... 
en Extrême-Orient, gSine du terrain. 

1 
bald Sinclair, leader de l'opposition li - France doit se rendre compte que l'Espa · ' 1 Espagne future. 



2 - BEYOGUJ Mercredi 2.t Janvier ten 

LA PRESSE TURllUB DE ~E MATIN
1 LA VIE LOCALE étrangère Presse 

L 11 b • d } sition passera à Zagreb et à Lubi8f.llfl ; 
LE VILAYE1 pour leur imposer la peine la plus sé - a CO a OratIOO e a puis par un circuit danubien et bal ·• 

Nous ne voulons pas le 
réaction mais la ~tabilité 

Le « Tan > 6mprunte à 1' « Ulus > 
un article massif sur quatre colonnes 
de M. Falih Rifki Atay sur la ques­
tion de la lan§ue. Faute de place 
nous sommes aux regrets de n'en 
pouvoir donner que de brefs extraits. 

Notre article paru sous le titre : «Nous 
pouvons donner la stabilité à nos mots et 
è nos expressioos 1 > a trouvé un large 
écho dans les journaux d'Istanbul. Quel 
dommage que fort peu de nos collègues 
aient voulu comprendre le sens que nous 
entendions donner à ce mot de « stabili­
té >. Nous ne soavncs d'accord à ce pro­
pos qu'avec Hüseyin Yalçin (•). 

... La «stabjlité:t n'est pas un recul · elle 
doit signifier l'arrêt sur les dernières li­
gnes avancées. 

Ceci veut dire qu'en passant à faction 
contre la thèse de laisser la langue d' Ata­
türk « à son propre sort > on a aidé à la 
solution radicale d'un problème qui était 
insoluMe depuis des gé:lérations. C'est 
pourquoi, nous disons : nous pouvons fai. 
re maintenant notre dictionnaire ; nous 
pouvons fixer nos expressions ! Sans la ré­
volution de l'ortogniphc et de la langue, 
aucune de ces heureuses affirmations n'eut 
été pœ&iblc. 

Rép6tros-le une fois de plus : nous n'a­
vons pas parlé de réaction, mais de stabi­
lisation. C'est à dire la stabilisation du 
turc avance 1 C'est à dire la fixation de 
nos victoires et de nœ gaim ! 

La révolution de la langue 
ne saurait s'arrêter 

M. Asim Us traite le même sujet dam 
le Vakit : 
Le mouvement de la révolution de la 

langue commencé sous Atatürk doit-il être 
CO'.ltinué avec le -même élan, la même am­
pleur? -Ou ien faut-il relâcher les brides? 
All<m1,nous conserver le mot ..G<müdür:. et 
abandonner «directon? Ou bien emploie­
rons-nous l'un et l'autre au gré de notre 
fantaisie ? 

Les réponses plus ou moins contradic­
toires que es journaux donnent à · ces 
questiooa e'.lgcndrent, sinon l'anarchie, du 
moi~ un certain désarroi. 

Il nous aemble que !=.!! qui provoque cet­
te hésitation c'e!lt le fait que l'on n'a pas 
présenté les qualités caractéristiques de la 
révolution de lla lan&ue entamée du vi­
vant d' Atatürk. 

LES AUTOBUS SURCHARGES vère. i pense'e que, en Hongri , Roumanie- Bulgarie et seule masse, sans distiaction de race. Car J' · 1 l' :tre · ,, ___ l · T h' 1 · al tr · ... 
0 , 1 . • d 1 t d ai u, au JOUr, ........,. es Journaux c ecos ovaqwe, ors un au e w:. 

le facteur moral dominant, dans tous les n s est P amt aupr:s u vi aye e que l'on compte isoler à Hayrsiz-Ada A propos de J'inau§uration de J'Ex· d'une exposition équiv8ilente se diriceni 
pays est, à l'heure aotuelle, 1e sentiment ce que les autobus qui desservent les . . · · position du Livre italien à Bel§rade, ' vers l'Espagne, le Portugal puis dans ~ 

ti. al e fun. ent est beaucoup plus 1. 1 ta b 1 Ed. 1 ta b 1 s·li . ceux qui font usage de stupéfiants. S1 1 na on ; c sen ignes s n u - irne, s n U - 1 vn, , f tai . . . M. Virginia Gayda étudie, dans une républiques sud-américaines et probable; 
fort que les. liens religieux. Il faut séparer t T k"rd • . 1 t b cela n est pas une an sie, voici une d G. na1 d'l Et ..... U . e e i ag, comme aussi es au o us t . rt I correspon ance au « 10r e • ta- ment aux a..,- ms. 
les Arabes d'avec les Albanais et les mesure res oppo une d · .__,. 

qui fonctionnent entre Usküdar et les C' t d . · l t . , lia > le problème e la oollaboration 1 L'institution a une expression symuw1-T .. -~. Ceci ne nous démontre-t-il pas ou- po r a pa ne que 1 • d ,_ ...,....., 1 li • · • h d r . dm" es un evoir u italo-yougoslave : que parcequ elle t.""1tend onner, per -
vertement la vérité? Si la religion musul- oca tes Situees ors es urutes a l· d'éloigner de la société les intoxiqués C'est là précisément le troisième ordre 

1

1 présentation de divers groupes de livres 
mane avait pu teair lieu de ciment entre nistratives de la Ville d'Istanbul, accep- d bl' è d' d 1. · ·èr 1 n· L- à en vue d'arrêter l'extension de l'épidé- e pro emes, apr s ceux or re po tti- de toutes les mati es, de a .1ttcn1ture 
des nations diverses, l'histoire du Proche- t t d s passagers en su ombre O a · · en e rn · n mie d'entamer une lutte implacable que et ceux d'ordre économique, propo- la scienoe, de l'art au traité milita1re, un 
Orient n'aurait pas présenté son aspect constaté à ce propos que ces voitures ' · '--

1 1 1 
. sés à l'examen du comte Ciano et du Dr. panorama de la cultw-e italienne durant 

actuel. prennent généralement le départ avec pour arracu..,r e ma par a racme:.. Stoyadinovitch. les 20 dernières années. 
En s'octroyant le titre de Calife le jeu- une charge normale mais acceptent en LA 1v1UNICIPALITê. \ 11 faut que l'on entre rapidement en Mais elle a aussi une fin pratique : 

ne souverain égyptien peut aspirer tout d t 
1 

d . cette nouvelle phase qui doit amener par faire connaître et répandre parmi les lec-
au plus è unir tous les Arabes et à fon- cours_ e roue un sur~ us e voyag_:rs. LA CIGARETTE AU CINEMA 1 un contenu spirituel de culture répandu teurs étrangers le livre italien, raviver par 
der un grand Etat arabe. Il ne serait pas Certams chauffeurs s accordent meme \ La • ·d d 1 M · · lit' • t dans ks pleu..!•es l'association po1itique ce moyen les rapports culturels interna-. à • .. . • pres1 ence e a uruc1pa e s es w 
le premier etre tenté par ce projet. Hu- avec les usagers qm, moyennant une le- . . 't' d l'affl . da qui s'est heureusemeat créée entre les gou- ticnaux ; favoriser les accords pour lrs 

· w· d t 1 ·t f •t u . éd t" d . tt d t 1 mqme ee e uence excessive ns V . . , hi d d . 1 ,, 1 . .__ . seym q • uran a guerre avai a1 ca - gere r uc 10n e pnx, a en en e 
1 

. . 
1 

di h t 
1 

. vcrnements. 01sme geograp quement e tra ucttons et es ententes avec .es Hnai-
se commune avec les A-:iglais et qui s'é- passage de leur voiture à peu de dis • 1 des fc:nemEllas, es 't'minfanc es. e es ~ours la Yougoslavie avec tant de traditions et ries étrangères pour la création d'une sec-
tait donné, le 6.novembre 1916 le titre de t h d 1 .11 e ete. e a e e ormee aussi que tant de survivances naturelles de cultu- tion italienne · accorder -des~ d'~-

. d Ar bes . . 1 6 ance ors e a vi e. . 1 ,, • • • • 
roi es a , pnt aussi, e 5 mars 192 

• dans certames salles d'outre pont on fu- re, d'art, d echanges spmtuds qu'elle y a tude pour la fréquentation d'une nouvel-
celui de Calife. Et la première tâche qu' ~e vi~ayet a donc fait une communi- me pendant la projection. Ordre a été 1 laissés, l'Italie n'a presque rien fait jus- le écdle italienne qui se consacre1."'a à la 
entreprit le nouveau Calife fut d'unir les cation a tous les postes de gendarme · d . d · art ts •te ts 1 qu'ici pour répandre sur il' autre rive de formation des commis de librairie 
Ar b · , M · ·1 se · . . onne aux ep emen compe n · 

a es sous sa souveramete. ais 1 rie, leur en301gnant de renforcer la sur- d éd.i" • .
1 

'tat d h. 1'Adriatiquc tout ce qui est l'expression de L'Exposition de Belgrade, et plus gé-
heurt à l'opposi·ti·on· -'e ses mai"tres les ill • . e rem er a un parei e e c oses h , , . E Dalm . ér 1 d . .t d b" t bal a " ' ve ance en vue de deJouer ces ruses, 1 ,. • • sa aute pensee creatrice. n atie n a emcnt u circu1 anu 1e:i e -
Anglteis.lls o:it dressé contre lui les Waha t"bl d' t • d · et d imposer de severes amendes aux on a conservé surtout parmi les classes kanique a été conçue par l'architecte Pa-
bites. Vaincu au cours e a guerre qu . • coupables. cultivées, une conaaissance large et par- gano avec un système transportable qui 

. d 1 'il suscep i es en ramer es consequen- \ ' ' · 

lui a fallu soutenir, il a expié à la fois son ces si dangereuses, et de controler no- L'ENSEIGNEMENT fois raffinée de la langue et de la pensée évite la lourde d. position le ~ong .des 
rêve de Califi;it et sa trahison à l'égard des tamment le nombre des occupants des italiennes. De la Dalmatie, cette connais- parois des bibliothèques qui cachent les 
Turcs. autobus à leur passage devant chaque LES PROFESSEURS QUI sance a pénétré en Croatie ; elle est ar- livres ; elle fait alterner les reproductioos 

Les Wahabites sont toujours au Hedjaz. corps de garde. ABANDONNENT LEUR rivée, avec les nombreux savants dalma- de paysages italiens avec des rayons 
A en juger des précédents d'un proche A HAYJRSIZ-ADA PROFESSION tes jusqu'à Belgrade. Il y a aussi• main- blancs qui avancent dans la salle et llOilt 
passé, il est fort douteux qu'ils acceptent · . . 1 tenant que la banière de Ja méfiance est ouverts de toutes parts, où les livres, bien 
1 . d d l'Egypte d l Nous lisons quotidiennement dans es . d.e. 
e pomt e vue e ans a ques- . , Le ministère de l'instruction publi - tombée, un intérêt vif, un désir frais et reliés, -:ie sont pas comprimés mais .,~ 

tion du Califat. Nous pensons que l'imam 1 Journaux qu o:une bande de contreban- que a invité les diverses directions lo- sincère, à l'égard des choses de la culture tendus· sous la succession ord<Y.1.!lée de 
Zeyd, au Yemen· aura aussi son mot à diers de pois~n bl~n_c. a été ?a?turée, >, cales de !'Enseignement à dresser un de la science et de l'art italieas. Et ce- leurs matières. Le àivre ~primé en Ita­
dire, en l'occurrence. qu'un «paradis artif1cieh a ete ferme , I el • d . 

1 
li 1 pendant, jusqu'ici, il manquait à Bel - lie est un autre 6lément vivant de la col• 

En Syrie, les Arabes chrétiens consti- qu' con a découvert une officine clan - r eve es r~sons pour esq~e, es ~pro 1 grade et dans les autres grandes villes u- laboration traditionrn;lle italo-yougosla­
tuent un élément politique :important en destine pour la production de stupé - fesseurs q~i ont abandonne 1 _enseigne- [ne centrale du. livre et du journal italiens: ve sur les voies de la c~ture. On peu.t 
raispn de son activité. On a peine à croire 1 t ment depuis 5 ans, ont change de pro -

1

1es manüestations allt:istiques italiennes remonter jusqu'au XIVe siècle et trouver 
qu'ils reco:ma.issent facilement l'hégémo- ianNS». 

1 
b , tession. Une statistique sera dressée à ont été rares et souvent insuffisantes : il déjà, dans les imprimeries de Vénise, des 

nie politique du roi d'Egypte. Et nous ne « ous tournons a pag~ - 0 se_rve a cet effet et les mesures nécessaires se- y a eu absence de contacts entre la hau- codes et des livres sacrés coo:ipoaés pour 
voyons aucune probabilité à un succès du ce propos M. R~ad Feyzi, le «Phlloso- t . tta h d t te culture n faut d<Ylc surmonter cette les Serbes, en caractères cyrilliques. Cer-

. . . d S T 1 af ron pnses pour a c er avan age · . . t nouveau Calife auprès des Irakiens. Ceux- phe Populaire» u « on e gr >, - . • 
1 

division également. Il faut regagner le tams de ces volumes rares appara1ssen 
ci auront tôt fait de lui rappeler qu'il est 1 sans ressentir le besoin de nous y ar- les mez:ibres du corps enseignant a eur temps perdu. à !'Exposition• pour '.l'appeler l'antiquité 
de race turque. rêter pour réfléchir. La nouvelle d'un profeSSlon. Un terrain jeune, chaud et fertile, mû- des lie:i.s entre les cultures italienne et 

Nous avons l'impression que l'innocente crime nous intéresse davantage. Nous LES NOUVELLES ECOLES rit aujourd'hui en Youg10Slavie pour la yougo_slave. . . . 
et inoffensive aspiration du J·eune souve- 1. . , b t t 1 d't .1 Le f t• · d l'E · t coHaboration avec l'Italie dans les sphè- Ma!S cette revue sommaire du livre 1-en isons Jusqu au ou ous es e a1 s s one 10nnaires e nse1gnemen 
rsin égyptien sera U'J. objet de difficultés Tes de la culture de tout deg1>é et de tou- talien au cours de 20 dernières années est 

a ec la Plus Vl·ve cun·oSI·te' se trouvant dans toutes les communes à pour l'Egypte, un sujet de mésentente V • te expression. On élève ici, grâce une entendue seulement comme un épisode 
pour les pays arabes et, en dernière ana- Or ce n'est pas une personne, ce sont du vilayet d'Istanbul entreprendront formation rapide, le niveau général de la suggestif du mouvement de la collabora-
lyse, fera du tort à l'Egypte. des centaines des milliers d'êtres hu - des études dans leurs zones respecti - culture. On construit des maisons et des tion de la pensée entre Rome et Belgrade. 

Nous souhaitons d'ailleurs cordialement mains que les trafiquants d'héroïne en- ves en vue d'identifier les terrains va- fabriques, on ouvre de nouvelles écoles Il faut créer, dans Jes échanges entre les 
que ces prévisions puissent être dérncn- • 1 · • 1 et de nouveaux i=tituts d'art et de scien- deux nations, des formes ireprésentatives traînent quotidiennement à la mort. gues qui se pretent e zmeux a a cons-
ties par les faits et que le peuple frèt~ ce. La jeunesse yougoslave vivement na- p!us larges et plus permanentes. Il serait 

Re'fle'chi·r davantage au pro"Wle'me de truction d'écoles. A son tour, le direc- . d'Egypte puisse être à la veille d'une nou- "' tionale, vibrante d'esprit, est assoiffée de utile de constituer M quelques universi-
velle phase de développement. la contrebande de l'héroïne, s'y arrê - teur de !'Enseignement soumettra un savoir. Et ~'Etat va au devant d'elle en tés italiennes, en commençant par Rome, 

La lutte contre 
ter plus longuement, prendre les me - rapport d'ensemble, au vilayet sur les préparant les centires et les moyens de la une chaire de langue et de littérature you­
sures requises pour y remédier, sont résultats de leurs constatations. Le but culture. goslave. Il faut activer les échanges de 

· autant de charges qui incombent au est de préparer pour l'année prochaine On multiplie les écoles élémentaires et la musique, du théâtre, de l'art, de la lit• la 1)aperasser1e on a créé en peu d'années, 3.000 nou - térature et de la science. Bref, ià faut se 
gouvernement. Il faut découvrir un a des écoles en nombre suffisant pour 

Le mouvement, avant de se donner à M. Yunus Nadi écrit dans Je Cüm- veaux maîtres. On a créé de nouvelles é- connaître plus profondément dans l'esprit 
un les toxicomanes, pour les guérir, il pouvoir abolir le système du double en- coles techniques et de aouveaux Lycées. et collaborer dans ses domaines élevés. 
faut identifier un !_ un les trafiquants seignement. On développe l'Université de Belgrade Un bureau « Italia > sera ouvert pro-lui-même une orientation, a vécu une pé- huriyet et la République : 

riode d'esei. Le .recueil des mots («Tara- Nous constat<Yls que l'habitude d'esqui-
ma SerK]si:t) et Je petit dicti():UlQire de ver les responsabilités, de nous décharger 
poche ( «Çep kilâvuzu>) sont les oeuvres du poids que nous portons, en transférant 
réalisées par cette période d'essai. Ils con- une grande partie aux autres, subsiste en­
ti.ennent beaucoup de Jocutions que nous core parmi nous. 

T..1a cent coméf ie a11x 
:•cl es d Î\T(~rs •.• 

en lui adjoignant une nouvelle faculté dC' chainement - enfin ! - à Belgrade. On 
Droit et une nouvelle faculté des Scien- y associera aux services touristiques une 
ces techniques, qui a aujourd'hui son siè- librairie italienne et une exposition per­
ge monumental dans un des plus gran;fa manente de produits artistiques et de l'ar­
palais de tous les Balkans et une nou · tisanat italiens, très recherchés pour or­
velle polytechnique des maladies de l'En- ner les maisons. Ceci aussi n'est qu'un 
fance. On agl'andit aussi l'Université de pas. Mais il est salué comme le début 
Zagreb. On crée une grande bibliothèque d'une marche pleine de promesses qui a 

poUErollS utiliser aujourd'hui et demain. C'est une vérité que des dizaines de mil­
M.ais la préface du dictionnaire précise liers de citoyens se yoient lésés par la 
nettement que l'usage de ces mots n'est bureaucratie qui trouble encore l'harmo­

. pas obligatoire et qu'i:1 est laissé au gré nie généf-ale. Récemment nous en avons 
du public. vu un exemple vivant : il avait été décidé APRES LE BAR LA SCIE CONJUGALE nationale à Lubiana. Des instituts supé- pour objectif l'expansion de la pensée 

De même 'les termes scientifiques élabo- que nous participerions à !'Exposition de 
l"és par l'Aaeociation de la Langue et dif- New-York. Les préparatifs étaient active­
fusés dan.a les écoles ont, ainsi que l'ont ment poussés. Mais tout fut m.is sens des­
précisé les milieux officiels, le caractère s.u~-dessous à ~ause d'une ~ple forma­
d'u"."le 60lrtc d'enquête. Le ministère a de- htl! bureaucratique. Le président du co­
mando à .ce propos -aux professeurs lœ ré- mité de !'Exposition démissionna et celui 
sultats obtenus par l'uaage de ces mots qui fut nommé à sa place se retira sous 
durant un an, dans les écoles. Suivant les p1'6texte qu'il ne p<?UITait régir la situa­
réponses que l'on recevra, on procédera à tion. 
une révision de ces termes. On ne put rien faire pendant des mois 

Quant à l'orientation donnée à la langue et des mois. Maintenant, il ne reste pas 
par la thforie du «Soleil-Langue> eUe ne même trois mois pour l'ouverture de l'Ex­
tend pas è l'appauvrir par l'aboliticn des position et il est probable que nous lais­
mots Jrrabes ou persans qui ont pénétré sions échapper cette belle occasion de pro­
jusque dans lea villages, ~ à l'enrichir pagande que les Nations du monde ont 
au contraire en adoptant les mots étran- mise sur pied en dépensant des millions. 
gers dont il est démontré que la racine est Les pe'.l'tes d'ordre social et national 
turque. que nous cause la bureaucratie sont i".l.-

11 faut, comme c'est le cas pour toutes nombrables. On ne peut les prévenir qu'en 
les grandes langues occidentales, créer un extirpant à sa racine .le mal qui en est la 
dictionnaire de centaines de milliers de cause : la bureaucratie. 
moa. Ta-:it que l'Ass.ociation de la Lan- Nous devons faire en sorte que le sens 
&Ue n'aura pes xéaliité cela, qu'elle n'aura de la responsabilité naisse et se dévelop­
pas assuré la conservation dans un grand pe chez le fonctionnaire. A l'époque où 
dictionnaire le trésor des expressions de nous 'vivons, les hommes dépourvus d'es­
notre langue, qu'elle n'aura pas fixé le prit d'initative et de sen corrollaire, le 
caractère définitif pris par notre langue à sens de la responsabilité, ne peuvent être 
le suite de sa révolution, elle n'aura pas de bons citoyens. 

Mahmut, demeurant à Fatih, Maltu Un mari trop jaloux, ou trop méticu-
ça~isi, avait fait la connaissance au bar !eux, quelle scie ... 
cLondra-., à Beyoglu, d'une dame aima- Mais ce n'est pas d'une scie de ce 
ble et charmante avec laquelle il avait genre qu'il s'agit ici. Jugez plutôt : 
lié tout de suite amitié. Cette personne La jeune lrfan est depuis un an et 
si affable est attachée à l'établissement demi en instance de divorce d'avec son 
pour pousser à la consommation. Elle mari Ali. L'affaire traîne. Entretemps, 
perçoit, suivant l'usage une honnête Ali a proposé à plusieurs reprises à sa 
commission sur le montant de l'addi - femme de reprendre leur vie commune. 
lion.Aussi la grâce de ses sourires,était Mais ce fut toujours inutilement. 
elle en raison directe du nombre de Avant-hier soir, un coup de sonnette 
bouteilles que commandait Mahmut. bref et impérieux retentit à la porte de 

Ce dernier, ignorant les habitudes de l'appartement habité par lrfan, immeu­
ce genre d'établissements, se méprit sur ble Kibarzade, rue Utangaç, Sultan -
les facteurs déterminants de cette sym- Ahmet. La jeune dame alla ouvrir. C'é­
pathie qu'on lui témoignait. Et il crut tait son mari. Elle le reçut sur le pas de 
de bonne foi qu'après la fermeture du sa porte. 
bar, la jeune personne en question pren- - Que veux-tu? lui demanda-t-elle, 
drait autant de plaisir que lui-même à l'air excédé. 
poursuivre en tête-à-tête leur conver- Ali ne répondit rien. D'un revers de 
sation si heureusement entamée. main il renversa sa femme sur le palier 

Or, la nymphe du .-Londra bari> n'é­
tait nullement désireuse de poursuivre 
une relation dont elle avait tiré tout le 

accompli se tâche historique. Fonctionnaires ou commerçants, ou- profit qu'elle pouvait attendre, au point 
vriers ou patrons, nous sommes tenus, en de vue professionnel. Quand elle vit Le Califat du roi d'Egypte 
premier lieu, d'être de bons citoyens. Le 1 

et sortit d'un sac qu'il avait sous le bras 
une magnifique scie de charpentier,aux 
dents acérées, brillante et neuve. Et il 
se mit à entailler les chairs de sa fem-
me, à la naissance de l'épaule, comme 
pour lui trancher le bras. 

M. Hu .. Av1·n Cahit Yalçin ie de- f · . di 1 · · 1 que Mahmut la suivait, elle pressa e y_, • onctionn.aire qui t .: « aissons agir e 
mande• dans Je Yeni Sabah, quelles directeur ! > pour uae chose qu'il peut pas, sans répondre aux avances qui lui 
sont les raisons pour Jesciuelles le jeu- f~ure lui-même• est, dans les conditions étaient adressées. La poursuite conti- se. 
ne roi d'Eûpte, de culture absolu- qui régissent actuellement le monde, un nua jusqu'à Parmakkapu, dans une rue On accourut de tous les appartements 
ment anAlaise, a pu être tenté par le homme «inc~pleb et ·iJ. nous faut veil- assez isolée où habite la jeune femme. voisins et l'on arracha Irfan des mains 

On imagine les ecris de la malheureu-

titre de Calife. 1er à former, à «compléter> Je plus rapi- Là, celle-ci fut reJ·ointe par Mahmut de son tortionnaire. , 
On sn;t que le titre de Calife n'a aucu- dement poSSl"ble ces ho es ..,,,.t ·1 be · d · · ' t 

~ = · qui se fit plus pressant. La fumée du :cG> -i som e preciser qu apres ce -ne signification et ne comporte aucune li d h · ---o--- raki· a.J.·dant, notre homme n'admett"'t te prouesse, A · a peu e c ances de prérogative du point de vue religieux mu- ..., 
sulman. Le Calife n'est pas un Pape. Il AU MAROC FRANÇAIS pas qu'il fut privé au dernier moment voir rétablir son ménage divisé ? 

-0-
n'a ~ucunc fonction reli&ieuse. C'est seu- de charmes dont la vue avait si puis - LA BECANE 
lement une .ermc qui JI ~t~ utilisée sous des Paris, 3 4 - Le vice-amiral Darlan arri-

à T ul 1 samment contribué, pendant toute la Un enfant de 13 ans, Ahmed, avait apparences religicuaes, pour grouper tous vera 0 on e 25 janvier où il s'embar-
les mœtùznaDB autour d'un même centre quera à bord du croiseur Emile Bertin à soirée à l'enflammer. été rencontré au Grand Bazar pendant 
pol~tique. destination d'Ora"'.l et de Casablanca. La rue était solitaire. qu'il essayait de vendre les pneus et la 

La signification d'une pareille arme a On annonce, d'autre part, que le voyage D'un geste prompte, la dame se dé - trompe d'une biçyclette .. Interrogé sur 
beaucoup baissé aujourd'hui. Ce'.n'cst plus d'inspection que le général Gamelin de- chaussa de son escarpin et, s'en ser la provenance de ces objets, il s'était 
qu'une utopie que de. préœndre grouper lvait faire sur le littoral occidental algéro- , 

1 ulm 
1 

· est i'ellvoyé à une d t lt'-lvant comme dune dangereuse arme de troublé, et n'avait pas pu fournir de ré-aujourd'hui tous es mus arus en une m_ arocam a e u e .. 
------- rieure. choc, elle en porta une sene de coups panse satisfaisante. On n'a pas tardé à 

(•) Prenons l'excmpl de «vekil> et à son poursuivant. L'infortuqé Mah - établir que ce précoce voleur avait en-

cbakani>. Quoique l'un de ces termes soit Pour ~·s niorts de B!il!"l Y. mut eut le visage labouré par un talon levé quelques jours plus tôt une machi-
encore d'usage légal, nous nous sommes ~ étroit, aux arêtes tranchantes et ai- ne qui était placée à l'entrée d'un ma-
pleinement habitués au se<XY.ld. A Ankara, gu gasin et qu'il essayait de placer son bu-
vous entendez le peuple et notamment les A mara 24 - Une des sections du Parti I es. . 
chauffeur appeler cbakanliklar le quar- a ouvert 'une souscription popul~ire en . 1:1nalement, _des ~gents de po~ce at- tin «au détail>. · 
tier des institutions de l'Etat. En parlant vue de recueillir les fonds nécessaires pour tires par les cns qui accompagnaient ce Il a déclaré pour sa défense qu'étant 1 
de stabilisation· nous entendons éloigner ramener en Italie les dépouilles des mil- duel pittoresque y mirent fin. Les deux resté orphelin de père et de mère, il a­
les mots qui ne sont pas entrés dans ".IO· fiers de soldats italiens tombés en terr~. ~e adversaires ont exprimé l'intention de vait volé pour vivre. L'enfant a été en-
tre vie courante, choisir entre deux mots F_r~ce Pf'"!1da_nt la Gran_de_ Guer~e. L im- s'intenter procès, lui pour coups et voyé en prison. 
qui sont €galcment entrés dans l'usage t1at1ve '!ut suit la souscr1pt1on d~1à ouver: blessures et elle pour attentat à sa ver- Voici un «Cas> tout indiqué pour le 
quotidien et, si pœsible, trouver un cor- te à Mtlan par les femmes fascistes a éte 
reapondant nouveau au mot &:art~ ainsi. accueillie avec entr • -. tu .. · Dr. Ibrahim Zati ! 

rieurs des Beaux-A'fts et de la musique créatrice italiel'.lne et sa collaboration ci­
fleurissent. En somme, c'est tout un sys- vHe avec l'esprit de la nouve~ Yougo­
tème nouveau d'écoles et de culture qui slavi.c. 
se forme, dans l'ascension de cette nation 
jeune, laborieuse et intelligente. 

Sur ce terrain, le collaboration de la 
culture italienne est facile et utile. Il y a 
pour elle, des tendances spirituelles na­
turelles et des problèmes commWlS. La 
science médicalle yougoslave étudie, par 
exemple, la lutte contre le paludisme et 
elle a fait, dans ce domaine beaucoup de 
progrès. Parmi les savants appelés pour 
mener cette dure et vaste bataille en Chi­
ne et au Japon il y a aussi un prof~ur 
serbe. L'Italie, qui est à l'avant-garde de 
ce mouvement d'études et d'acti<Yl, peut 
collaborer avec la Yougoslavie. Elle peut 
collaborer aussi avec elle dans les scien­
ces techniques et les divers arts. 

Mais iil. convient, avant tout, que se ré­
pande en Yougoslavie la connaissance de 
la langue et de la culture italiennes, que 
les contacts s'appl'Ofondissent - jusqu'à 
créer une attitude de collaboration - en­
tre les artistes et les sava".l.ts, entre les 
professeurs et Iles étudiants des deux na­
tions. Un pacte italo-yougos.1ave pour la 
collaboration de la culture, avec des me­
sures pratiques de prévoyance, est plus 
qu'ufile. Il ne tardera pas à être réalisé. 

En attendant cette exposition du livre 
italien qui sera inaugu'fée demain à Bel­
grade est un premier pas pour la nouvel­
le phase des contacts spirituels. Organi­
sée par l'érudit et l'écrivain si fin qu'est 
le comte de Sanmbiatelli, avec le con­
cours de trois ministères de la Culture 
Populaire, de !'Education Nationale ef 
des Affaires Etrangères ainsi que de l'Ins­
titut pour les relations culturelles avec 
l'étranger, elle marque le début d'une 
nouvelle activité italienne tendant à la 
propagande et à la diffusion du livre ita­
lien dans le monde. De Belgrade, l'Expo-

LES ARTS 

CONCERT SYMPHONJQUE ET 
CHORAL 

Un concert symphonique et choral 
aura lieu au Circolo Roma, le dimanche 
29 janvier, à 17 h. 30, sous la direction 
du Mo Carlo d'Alpino Caporelli. Chora­
le du Dopolavoro.- Solistes Ma.lisa Ca­
racache (soprano) et Gioca.nni Copello 
(basse). 

L'entrée est libre et &ratuite 

En voici le programme : 
I 

G, ROSSINI ..... Tancredl-S:;mphonlc 
B. MARCELLO ..... Psaume XVIII (l clell 

1.mmeNll-l 
G. F. HANDEL ..... HalleluJa (De l'oratarlo cII 

Meosla>) 
G. DONIZETTI ..... OP. Don Pasquale, choeur 

acte II-
Il 

CJLL"IT l'OP L4.l&E8 
a) Il mazzetto (Chanson Romaviolc) 
bJ Tunazlonl dell catltara (Traoon1J 
c) I lre lamburrl (lé11ende toscane) 
dJ I Batlltorl dl Grano (Re!raln dea Pouilles) 
eJ Traccas csardalgneJ 
t) Chlovu Abballatl (Palerme) 

Ill 
G. VERDI ..... op. Travlata-Prélude, acte Ier 
G. D01'1ZETTI ..... op. Don Pasquale (Cavatine) 
G. RO::lSINl ..... oo. li Barb ere dl .Slvllllla 

(cavatine de Rosine) 
Soprano soliste 

Mlle MALISA CARACACHE 
IV 

G.GOUNAUD ..... op.Fnu•t (Choeur des aoldala) 
G. VERDI ..... OP I vesprt Slclllanl-Choeur, 

acte IV 
G. VERDI •.... op. Nabuccodono~oor-Choeur 

d'introduction, acte Ier et 
cavatine de Zaccaria 

Basse Soliste G. COPELLO 

= 

La citadelle .d'Alep.- On sait qu'une dépêche du Caire faisait «llusion récem ~ 
ment à la reconnaissance des droits des Tu~ sur cette vmo. 

Par 

tni.è 
Il 

féei:j 
gra 

J' 
gue 
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3 - BEYOOLU 

LES CONTES .OE .c BEYOQLU > 
PROALS LITTERAIRE~ 

ZARAH LEANDER 
M. Puaux à Ankara \ 

Beyrouth, 24 A.A.- On annonce que 
M. Puaux, haut commissaire de Fran· 
ce pour la Syrie et le Liban se rendra 
prochainement à Ankara. 

L'ARYANISATION DU COMMERCE 

DE DETAIL EN ALLEMAQNE 

Hilmi Tunali 
cage c1aea-192a) La la ,·cdettc la plus ELEGA:N'TE d'Et1t0PE ... 

LA Y01X la ~lus CHAIL\tEt.:SE d(• l'ECRA:N' ... 
LA HE.I:N'E DES FlL:\1S d'A~lüt:ll 1riomphern 

Berlin, 25 A.A.- Le cD. N.B.> eom· 

munique: 
La dissolution et !'aryamiMtlon du 

S••ir au à seri11sl Gram o~ des traàitioos, 

Par Amloina cou• ·' .,.T.TESSIER c'était un écrivain qui se vouait au pu-
su 1\1 ER c\IWS 

LE SERVICE NATIONAL EN commerce de détail juif était à peu près 

1 
ANGLETERRE terminée au début du mois. Sur un to-

Londres, 25 A.A.- Le livre au sujet ta! de 3750 entrepriaeS juives reoen • 
du service national, qui sera düfusé en sées à Berlin à la date du 1er aoüt 1938 
20.000.000 d'exem,plaires. vient d'être 1200 ont été reconnues appropriéœ à 
publié. l'aryanisation. 700 seulilmellt se trou· 

~ blic. Il est connu all86i comme llll dé-

Sa.na puté d 
_,_ , LE FIL\[ de Ll XE Pt <le> PASSIONS ... 

cesae je rencontraia ce vieil hom e v....,ur. Ne à Eski-Tuna.en Rou-
me, au cours de mea flâneries mail- mélia, il s'enfuit d'Istanbul, 60llS le ré- L E R E H A R i> B L E U 
na1es sur lee quais. gime néfaste d' Abdulhamit Il, pend an. l' t" 1 · Il 11 i m passionné .... 

semblait un l'8l!'e spécimen de ces qu'il fréquentait la dernière classe d~ En Suppl. : LA FORCE llES PLANTES ~t l•:CL.\llt-JOURNAL, entre 
re:itiers d'après _ guerre qui sont l'éco1e de médecine et alla à !'étranger. autn"' 11• i;rH11ù ùisruurs de M. Hoosp1·clt, I<' rnyage des mi 11 istn•s 

8.?Tivéa ,.. En 1908 à 1 l · hrittuuiiqu(·s à l~on1t ... hl'e 'grace à dea prodiges d'équili- ' a proc amation de la Cons· 2aa na :=i:~aa:nc;:: a :ace =t"'"'"'"'"'•-•1aocD:o101oao101.,.10101111111C1-•1111111--1-•oa:a•u 

Selon cette publication les personnes vent dans les mains d'Al!emands pur 
qui sont occupées dans des entrepri - sang. 3050 entreprises de commerce de 
ses nécessaires pour la vie de l'Etat ou détail ont cessé d'exister. 
qui peuvent être occupées dans de tel­
les entreprises, prennent une position 
spéciale dans le cas du recrutement na­
tional. Environ la moitié des ouvrier 
anglais, c'est à dire de 6 à 7 millions de 
personnes sont comprises dans cette 

clause. 

• à subsister de leurs maigres men- titution, il retourna dans son pays. 
~ ·-

811alités cent fois rongées. Après avoir été sous-gouverneur en 
Son habit verdâtre avait, sous la lu- diveN dilltriets, il fut élu député à l'As­

lllière, des reflets de pourpoint antique. !leDlbl4e Ottomane et de là il se joignit 
li aspirait précieusement des bouf _ à ia Grande Assemblée Nationale com­

fées d'air eD801eülé, cette COO. encoœ me député de Zonguldak. Lors de la 2e 
g!'atllite , et de la 3e législature,i:l fut toujours dé-

Vie éC<)11omique et fi11a11ciè1~e 

Les achats 
des 

effectL1er en vertu à 
accords J'avaia remarqué qu'il fa.iaait de lon- puté de la. même ville. Il mourut de la 

&'Uea stations devant lea cages où s'en- tuberculose. Sea écrits a.vaient été pu • 
tassent les plumes vermeilles ou nei _ b1iés dans diwrs journaux et revues . 
geuses,meurtries par la friction des bar C'était un anient partisan de la réfor· . 
?'eaux. me de la langue turque sans C'est la loi No. 2490 sur les adjudica· 

Les mœurs d la . méla.nge et av.a.it une vénération ex - tions au rabais et aux enchères, qui avait 
bla.i .. . e gent volatile sem - • fixé l~s principes auquels sont assujetis les 

Sent 1 i_ntéresser au plus haut degré trëme pour la ;ace turqu~. , . . achets et ventes effectués par les dépar-
ouven1r ou manie ? Lors de son enugration a 1 étranger il temcnts officiels. Ces transactions se pra· 

. Peut-être eut-il l'intuition de ma cu _ n'avait pu .contribué par aa plume, à tiquaient jusqu'ici suivant les dispositions 
l'lœité car, certain jour comme nous flétrir le despotisme autant que N. Ke- de la loi précitée. Or, en vertu de !'ac· 
V01Smions devant • 1 d T -h .. mal et ses collègues. mais sa fuite était cord de crécht conclu avec le Royaume· 

sa 
un cou,p e e ..._ o · n ' Uni ratifié récemment ' l · N ns J>l'éambul 1 • une protestation contre la tyrannie et • par •a oi o 3425, 

_ J . e, 1 m adiressa la parole. . . . . les départements officiels procèderont ei 

J' olies bêtes, n'est-ce pas ? proclamrut au monde notre pemble s1- Angleterre à des achats de grande en-
avouai mon admiration. tuation d'alors. Quoique sur le poinL vergure. A part celà, l'accord de crédit 

. Après tout, c'était peut-être un an _ d'obtenir le diplôme de médecin, appui a1lem.a".ld dont les modalités d'exécution 
Cie en ~veur de volailles, gardant au précieux pour l'obtention d'une situa- co~tituent lll'objet des négociations pour-
œur la nosta1 · e d · tion honorable ce départ de protesta- suivies actue ement en Allemagne, est de n bai g1 e son métier. ' ' • . . . même nature que le précédent et contient 

rne il ssa la.voix pour me confier, com- tion ét.ai.t un sacrifice, son avewr en également des dispositions permettant 
eflt fait d'un secret formidable. fut nune pour plus de 20 ana. A cette l'achat en Allemagne du matériel et cle 

- Il Y a là-bas des tourterelles ma.u _ époque les fuites de ce genre, consé · marchandise.s 
~qui sont de toute beauté quence d'une noble indignation contre L'on a vu que pour les achats à effec-

ous ~mes quelques pa.s ensemble, la conduite de !~-patrie du sultan tuer en Angleterre et en Allemagne à la 
::o~\Uvts par un gazouillis opiniâtre rouge, servaient a secouer la torpeur base des accords. conclus, l'application 
t, Je ne sais quel m st · . t des âmes engourdies. stricte des disposntons de la loi 2 490 sur 

de crédit 
qui se sont déroulées à la commission 
du budgt en présence des ministres 
des finances, de la défense nationale et 
de l'agriculture la commisiSO"'l a adopté 
la décision d'appliquer les dispositions du 
projet telles qu'elles ont été déterminées 
par 1a commission des f.inances, aux a­
chats à effectue< par le crédit anglais ex· 
clusivement. Les points motivant l'adop­
tion de ces clauses exceptionnelles sont 
les suivants : difficultés surgies dans l'ap· 
plication de la loi sur les adjudication 
aux enchères et au rabais pour les achats 
à effectuer dans un pays étranger déter· 
miné ; nécessité de baser sur un prin<::i­
pe particulier l'utilisation de la partie de 
ce crédit affectée aux achats de maté· 
riel de guerre : enfin• ces achats devant 
être effectués par le canal des institutions 
fO"ldées au moyen de capitaux de l'Etat, 
qui sont exemptes de la ·1oi sur les ad­
judications au rabais et aux enchères, la 
commission a décidé que ces institutions 
les pratiquent dans la forme préconisée 

S
.. y eneux couran 1 d. A. · · etant établ· tr . La fuite de Tunali Hikmet coïncide es a iu~cations au rabais et aux enchè-

tout i en e nous, il nous parut . " • res s'est avérée impossible, étant donné 
naturel de polll'Buivre la même presque a.vec le tllillJlll ou l.infame sul- qu'elles constituent un • h route _.. rd . d'......_-~1â 1 d empec ement au 

par le Conseil des Ministres. 
Toutefois la commision a jugé néces­

saire de spécifier dans le texte, d'appli­
quer la nouvelle disposition rien que pour 
les cas où. la loi sur les adjudication au 
rabais et aux enchères ne serait pas ap­
plicable et c'est pour cette raison qu'elle 
a préffré l'adjoindre en annexe à la loi 
précitée, étant donné que cette disposi­
tion ne sera appliquée que pour une du­
rée provisoire. 

• tan &VtaMo o onne ~ (l.l.l:~r e gran fonctionnement de ces accords. La loi en 

_Dn peu plus tard, nous nous retrou _ patriote Midhat Pl"JS• prisonnier à Taïf question précise que pour les achats d'u­
va?'es sur un banc, à l'ombre des pre· Cet énorme crime doit être l'un des mo- ne cert~m~ importance, préféreni:;e soit 
:'.'.'.eres feuilles d'un arbre chargé de biles du départ pour l'Europe de notre tedonnée a

1
1.ofdfre la plus. avantageuse. fa1-

.-vUssière et de jeun &è héros. L'école de médecine avait la re- . par ce u1 es soumiss10nnall'es qui ont 
Vo ez-v . e. ve. • . ,. . . pns part à l'adjudication et exclut la.pos· 

tre ~ o~s, ~~ dit-il, ~ peut parai- no~ .d~ W: fuyer de .pa.tnotlSme sibihté d'achat de rnatfriel en un lieu 
bête mrus Jaune lee 01seaux... grace à 1 abnegation de plusieurs de ses donné tant qu'il n'y a pas d'obligation 

• ll Y a des gens qui trouvent qu'ils élèves. L'activité patriotique se ma.ni - expresse. On voit que cette légis.lation ne 
ont l'air stupide, qu'ils ressemblent à festait ià plus qu'ailleurs. Cette école a pourra être appliquée pour les marchan­
des jouets mécaniques qu'un oiseau en exercé une grande influence sur la jeu- dises à acheter par ces crédits car celles· 
eage eet une chose ~bécile... nease. ci devront tout de même être fournies par 

• Et bien 1 to t 1 ....+ f Tunali Hilmi 't ,_ . d le pays faisant parne à l'accord. D'où 
. u ce a "''" aux. avai "" passion e nos nécessité absolue de baser les achats en 

. • li est vrai que je suis un mauvais origines,de notre histoire et de nos gran question sur une législation spéciale et 
JUge et que ma prédilection remonte à des traditions. L'ensemble des ca - d'en fixer les modalités d'exécution. 
une V1eille histoire qui est restée com- ractères qui distinguait les Turcs !'in- Le gouvernement ayant élaboré un pro­
me une belle image aux premiers feuil- téreuait fort.li voulait une langue sim- iet de loi y affèrent, œlui-ci a fait l'ob­
lets de ma vie... ple tout À fait turqu~ O.n lui donne rai- jet des délibérations au sein des commis-

• Inutile de vous dire qu'i:l y a long- son volontkml quand on pense que l'u-1 •ions parlementaires des finances et du 
~~ps ~ien avant la dernière guerre. ne des causes de la décadence de l'em _ ~~~~: et porté à l'ordre du jour, de la 

J eta1B etudiant. En quoi, peu importe. pire ottoman fut le style emphatique , 
C'était l'époque des lnes de Robinson, composé de locutions arabes et persa­

La commission des finances a jugé plus 
opoprtwi. de restreindre pour le mome"lt, 
cette disposition exceptionnelle au cré· 
dit anglais, et modifié en conséquence le 
projet de loi. A la suite des délibérations 

des ehai-ux-assiettes et des jupes à nes. 

Voici le texte élaboré par l'llo commis­
sion : L'article provisoire suivant est ad­
joint à la loi du 2 juin 1934, No 2490 sur 
les adjudications au rabais et aux enchè· 
res: 

c Les marchandises et le matériel à a· 
sont achetées suivant les principes à. dé­
tilié par la loi No 35a5, du aB juin 19]8, 
sont achetés suivant les principes à dé­
terminer par Je Conseil des Ministres, sur 
ln proposition du ministère intéressé et 
après avoir Ptis l'avis du ministêre des 
finances, dans /es cas où les dispositions 
de la loi No. r490 sur les adjudications 
au rabais et aux enchères ne peuvent pas 
être appliquées :. . ' 

Le projet de loi qui doit entrer en ,,;. 
gueur dès sa publication a ét.é porté à 
l'orore du jour de la G.A.N. 

-
balayeuse. Le refrain du Temps des Qu'il me soit permis de 
eeri"9 aemblait une charmante nou - n.ppeler, que dans mon recueil 
veauté. de poésie, exempt d'écrits amou -

• Les demoiaelles étaient alors très reux, • §ekvaya ruh>, publié en 1913 , 
Surveillées et j'avais toutes les peines j'avais exposé à plusieurs reprises que 
du monde à échanger de tendres ser- nous ne pourrions ressusciter sans ac­
ments avec ma petite amie Christine quérir une orthographe facile et un sty­
dont le père, ancien limonadier, habi - le, sans pompe inutile. Et dans ma re­
tait un pavillon de banlieue. vue hebdomadaire c~ükku, qui se pu-

Pour l'extension de notre 
culture des olives 

Le nouveau projet de loi à la G.A.N. 
< Certain jour même, mes assiduités bliait en 1910, j'avais écrit de nombreux 

ayant .été remarquées, les parents de articles sur le besoin urgent de si.mpli- Le projet de loi afférent à l'améliora· éœt de productivité. Les clauses conte-
Christine me prièrent d'aller porter ail- fier notre style qui intéressait le pro _ ti<Y.i des oliveraies et de la qualité des o-1 nue:' dans le projet de loi à cet égarrl fa. 
lelll'B mes déclarations et mes oeillades grès du pays. ilives ainsi qu'à la greffe des olivie<S sau· vonsent dans une grande mesure les per-
et 

1 
d • vages ayan\. été discuté au sein des corn· sonnes qui voudraient se livrer à la cul-

e esespoir envahlt mon coeur. M. CEMIL PEK YAH$1 missions parlementaires de l'économie et turc de l'olivier oo. bénéficiant des olive-

ü
< Mais Christine avait l'esprit déci- LE NOUVEAU STADE DE LA VILLE de ~a justice, il vient d'être mis en pre- raies sauvages appartenant à J'Eht 

a autant que romanesque. mière délibération à la G.A.N. La Banque Agricole interviendra égale-
• Grâce à la complicité d'une vieille Le stade dont l'aménagement est en- L'on sait que l'olive est l'un des pro- ment pour assister les personnes qui au· 

Bretonne qui l'avait élevée, elle me fit visagé< à Dolmabahçe devra empiéter duits les plus importants de notre sol. 1 ront besoin de crédit pour le perfe~tio'l­
parvemr un billet qui contenait lim,ple- en ~e sur les anciennes écuries im- La récolte moyenne qui est de 230.0001 ndemoo

1
t. ?e leurs oliver4i"5 ou la e;reffr 

ment ceci : pé.n~les. La Municipalité a demandé au tonnes fournit. une quantité moyenne del es o iviers sauvages. Une récompense 
mi tère 24 mille tonnes d'huile d'olive ~e reste, est prévue pour ceux dont les travaux 

• - Demam soir, à 11 heures à la ms .de l'intérieur l'autorisation soit •o mille tonnes de grains étant misll s<>:>t jue;és les mei!l<:urs dans l'améliora· 
porte du jardin J. e serai pNte no~ fw'. de procéder à la démolition de ces à la disposition de la consommation in- tions de la culture. 

' • con-+-·~' . ...., rons e-·
4

mble. .. ~. .. ...... ona. t..,..eure. Pour l'entretien des oliveraies Le . d 1 . . - D tr od . . 1 proiet e 01 contient aussi des clau· 
, , au e part, un projet est en voie pr uctives, les soms à leur donner, ai':l-

1 

ses pénales à 1'~11ard de ceux qui ne eoi 
« J avoue que tsllt <i &u.ds.ee Dli> llUJ"· d'élaboration la • :t' d' . si que les conditions techniques des pres- bi 1 

Pn
't lq . .. "-' dix euf pour crea; ton un Jar- gncnt pas en eurs cultures ou qui o-

que ue peu mais J avoua -n din destine· a nf ts 
1 

t . soirs laissant à désirei', comparativement tt t d d à 

an 
, t tout dir ux e an sur e erram aux pe s one ~ 1 . t d 1 . I me ~ e onner temps les soins né· 

s, ces vo~ e. . vague qui se trouve derrière le Théâtre Y c urren~, e prOJt: e oil cesse11'e5 eux arbres, qui agissent à l'en· 
• Et le !endelIUWl par une belle nwt u prévoit un contrôle permanent du minis- contre des dispositions du ~lemcnt rela· 

••- "toil . ' , la porte '-~' .... unicipal de TepebA•i. La Municipalité tère de l'agriculture quant à la culture ·~• -.us e es courus a ...._. _, tif aux pressoirs et à l'obtention de l'hui· 
• Je - procédera aux expron,.; ti · ~·; de ~'olivier et certaines dispositions affé· quéo où Cbristm. toute tremblante res. ,.....a ons nece-- le d'oliv.,. etc. Le ministère de l'éco:>o-

rcntes au fonctio:inement des pressoirs et mie est autorisé à contrôler par l'entre· 
lll'attendait. à l'obtention de l'huile d'olive. mise de ses inspecteurs le fonctionnement 

« Je n'avais bien entendu qu'une cho­
se à faire, !' emmenec dans ma petite 
chambre du quartier Latin; 

-FrateîllSperco D'autre part, les oliveraies sauvages des prssoirs et à agir en ventu de la loi 
qui couvrent une grande partie des fa·\ con~c ceux qui se trouvent en contre· 
rêts domarùalcs seront greffées et mis en venbon. 

• Noua héllmee un fiacre, luxe rare, 
et là seulement je m'a.perçus d'une cho­
se éta-&nre. 

li< i.ta peti.te amia avait emporté avec 
e e :a cage de son serin frisé qui s'ap­
pelait. Victor et qu'&lle n'avait paA vou­
lu abandonner. 

« Quelques in11tants après, nous étioll.11 
da~s ma chambre et Christine, bien 
mollli niaau~ qu'.a.u départ, i·etirait a. 
vec embarras 11418 mitaines blanches. 

Tél 4 4 7 9 2 

Comp~1gnic Hoyale 
N(:crla 1 daisc 

Dépri rts Jl' 11: · i\ 111 ... ten.Li m 1· 

Rottent1n1, H:inihurg : 
AGA '.IE'\0'\ 2R 31 ,Ja11. 

VE'\ li:' 
. • - Oh ! dit.elle, vouo n'avez qu'un 

ht !. Et bien ! voilà, je coucherai de- nuit, mais cette petite cage, sur le drap 

\1 
1 

t. 
da~a et je mettrai la cage à côté de clair, était si gentille, si innocente, avec 1· 

moi... \Victor qui me regardait de son oeil I' .. 
• Vo~a. V0\119 voua arrangerez dans le rond, que je n'eus pas le couragtl de • 

• 

LA MARINE JAPONAISE 
-o-

Tokio, 24 - Le contretorpilleur Halau­
kaze vient d'être lanc~ par Jes cbanticn 
de constructions navales Kerwuaki Kobe. 

y 

Votre corps attire votre attention d 
sur le danger qui voue menace • 

la 

Prenez de suite de 1' AS P 1R1 NE, l'unique remède 
contre la Grippe, les refroidissements et les douleur•. 

Insistez qu'on vous donne 1' 

qui est vendu dans des emballages de 20 et 2 tableltea. 

1..a croix œ sur ch~que emballage et tablette, vou• 

garantit l'authenticité et le bon~ effet d• l'ASPIRIN!. 

Mouveme11L Maritime 

.... ... 
..... 

D lllATICA· 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

UtiNE-t<,XPRESS 

D~pnrts pour 

Pirce, Brindisi, Ye11ise, Trieste . 
Dra Quai• de Galatn to1'1 k• vrndrt1f>1 

<i JO heurfl prtr.iae11 

Pirée, :\aples, Marseille, Gê11cs 

CELIO 
ADRIA 

27 Janrier 
3 Hvritr 

C!TTA' di BARI 28 Janvier 

lotanbnl·P!RE 
htanbnl·:SAPOLI 
lstanbnt·MARS!LYA 

24 hen!<I 
8 Joan 
4 loon 

1 H:l~I S COll:\IERCIAl.ES 

Pirée, Naples, l\larseille, Gênes 

Cavalla, Salo11ique, Volo, Pirée, Patra.~. 
Sa11ti·Quara11ta, Brindisi, Ancône, 

Ve11ise, Trieste 

Salonique, i\lételin, Izmir, PiréP, Cala· 
matH, Patras, Brindisi, Veuise, Trieste 

flo11ri:az, \' arn>t, Cnnstantza 

CAMPIDOGLIO 

ABBAZJ.\ 

ALBANO 
VEoTA 

rA)IBTDOGLIO 
\·g~TA 

Ql'IRINALE 

O Fé•rier 

1 Février 

26 Jan•ier 
9 l'hrier 

25 Jaol'ier 
28 Jan•i .. r 

1 Févri~r 

SerYice acc6 
Eu cotncid. 
l Britdi t,Vt· 

ulse, Trleate 
!ea Tr.E•P 
~·"'!'Bor•~ 

Deo Quoi• de 
G•l•t• i io b. 

pr~ciaet 

i 17 beun) 

l t 1 heuret 

\ 
1 

l
. . ... l(•s luxueux h:ueau• ile, Soci~téli !t..lia t'I 
'Jn colnr1d+1u.'P .. ,. lf;1l1t• ;1\t< ~ • l ù 

1 'o / "' · · 1 1 iitt'" d1•sr111at1011~ • n mon e. 
1 "'" Y' ,1 rtestiun )10111' p.; n -~ 

1 Fa ci lités de voyage sur les C hem. de Fer de l'E.tatitalien 
, .. . \ ) " 0 •"· ''" Ir IHllT•Hlr' f1•1Toviail'P iln~iPll ou. port (le dé\111r· 

lll.I U( 110 1 l ,11 w111e111 il la l!ontu•re et•lt· lii tr01111~1.e au 1w11t <l ~m­
li:onpH•mcnr :l 11m• les pn•sai;ro« qm e111 rq1re111\ro11s 
1111 '"l'8!(P d'aller et n·1our 1>tu lts paqneh1;1~ de l:i 
( 1>1npai.:11iP • .\ llHlATIC'A ~ . . 

En outn'. ""'' 1ien1 rl'111st1111t•r aussi tle · IJ,llt•t>; 
rl111·cts µ11111 l'llris et 1.ondreo, 1i11 Venillt', A tl1·i prix 

rn s rMai1s. 

Agence Générale d'Istanbul 
~nru11 lskelcsl 16. 17, l~l Mumbane, Galaln 

fauteuil !:.. \bouger du fauteuil.... 1 · • 
• Eh bien ! ça se passa exactement c Depuis, j'ai épousé Christine et fa-1 

comme ça. Je ne fermai pas !'oeil de la dore les oiseaux •· \ Une ville nouvelle est en voie de e<>nstruction hors des remparts 
t kir. Voici la Maison do f Armée• le konak du Vali el le Halkevi. 

de Diyarba - l 
Ttleph .. u(' 441<77-8-9, Aux lureaux oie Yoyl\ges Natti Tél. 41914 86f. 44 

" 
11 
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LES ARTICLES DE FOND DE 
L'cULUS> 

-0--
L'organisation sociale 

patrie, de travailler et de combattre pourj LA STATUE DE SCANDERBERG 
elle, d'ajouter leur grain de sable à l'ef­

l\lercredl 25 Janvier 1939 

LA COLLABORATION 
CULTURELLE 

ENTRE L'ESPAGNE ET 
L'ALLEMAGNE A propos d'une 

proposition 
de la nouvelle Espagne 

----JE++---

fort commun. D'un autre côté, il n'est pas 1 Tirana, 24 - Le gouvernement albanais 
possible, sans prendre certaines précau- a cCY.lfié à l' Académicien italien Romanelli 
tions, de rendre à la société ou• pour em-

1 
rexécution de la statue équestre du héros 

ployer une autre expression, à la circu- national Goorges candarberg qui va être Burgos, 25 A.A.- Un ae<:ord cultu _ 
lation sociale, des éléments gâtés, perver- élevée sur la place principale de Tirana. 

Les projets du géneral Franco rel entre le gouvernement allemand et 
tis, empoisonnés poitiquement et morale- ------
m=t parce que leur réintégration pure L'AMITIE ITALO-ALLEMANDE le gouvernement nationaliste espagnol 

Le premier besoin qu'a ressenti no -
tre nouveau vali d'Istanbul, en ce qui 
a trait à la reconstruction de la ville 

La Auerre civile espa&nole touche à 
sa fin. Voici /es projet:; du vainqueur œr­
tain, le &énéral Franco, tels qu'il les a 
exposés à J\11. Manuel Aznar : 

aurons comblé, pour l'ensemble de la po­
pulati= espagnole, les douloureuses per­
tes que produit inévitablement la guer­
re. Nous nous occuperons du problème 
général des salaires, afin que le travail 
soit bien rémunéré, moyennant quoi nous 

et simple dans la communauté libre et 0 a été signé hier soir ici. 
normale des Espagnols constituerait un Crémone 24 _ Le ministre d'Etat L'accord régle la collaboration entre 
danger de corruption et de contagion Farinacci es~ parti pour l'Allemagne où les deux pays en, ce q. ui concerne l'é -

suivant le nouveau plan, a été de de -
mander certaines modifications à l'an-

pour tous, en même temps que l'échec his- h t 1 d ét di d f 
torique d'une victoire obtenue aux prix il fera un cycle de conférences sur l'a- c ange mu ue u ants et e pro es-
de tant de sacrifices. mitié italo-allemande. seurs, le travail scientifique, le théâtre, 

Je veux dire qu'il y a, présentement, la musique, la cinématographie et la 
- Quelles sont• selon vous, les parties 

BATIR! 

1 
· pourrons exiger une production intense, 

cienne 01 sur les exportations. Lors- de /'oeuvre sociale, dé1à entreprise et en base de la prospérité des industries et des 
qu'on entreprit l'aménagement de la ' voie d'accomplissement, qui répondent entreprises commerciales. Je pourrais aus­
nouvelle place de Yeni-Cami, j'ai prévu le mieu:r: à votre pensée et à vos inten- si vous parlei- de nos projets au pomt de 

en Espagne, deux types de délinquants: LES AMIS DE LA BELGIQUE radio. 
ceux que l'on pourrait appeler les crimi- EN ITALIE Une commission mixte de culture a 

-'- 1 l' 't t ' tions? vue de l'accès des Espag~ols nécess1·.,_,_ w.ns ces co onnes e range aspec qu _ n est difficile d'en faire un résumé ·~ ......... 
· t •tu 1 li ' l' h' aux possibilités de la CULTURE ... aura1en reve es eux apres ac eve- complet, car la tâche accomplie est des 

ment des travaux de démolition: autour plus vastes. ~éanrnolilS, pour prendre un PROBLEMES CULTURELS. 
de ce noyau de relèvement urbain qui exemple, je veux citer ce que l'on a dé- Pourriez-vous me faire connaître 
aurait coûté à la ville des millions, une jà obtenu e".l matière d'HABITATION. quelques-uns de ces projets? 
série de demi-ruines, d'immeubles sordi- C'est une véritable honte que des milliers E . l' d , Le 

de familles espagnoles habitent des im- --: n voici 1 ee. cas se présente, 
des, les uns larges, les autres étroits, meubles où manquent les conditions les que des familles espagnoles ne puissent 
les Uns hauts les autres bas 1 Et les vi' oifnr une carrière a leu.rs fils, simp'ement 

• · - plus élémentaires de la salubrité. Il faut " 
't · tta• t t f · l'' parce qu'elles manquent de moyens éco-s1 eurs, qm regre 1en au re OIS e- en finir avec ça, et je vous assure que 

nonuquts pour subvemr aux trais mevi­
touffement d'un ancien monument turc nous en finirons. On est en train d'étu- tables que cela entrame. Ce qui donne 
déplorenient maintenant de le voir as- <lier le type ou les types de maisons que lieu à une véritable inJustice sociale et, en 

Phvv;é par la laideur ambiante. l'on doit co:istruire, surtout en ce qui tr 1 . 
"·- concerne l'habitation rurale. On a déjà ou e, pnve a patrie de mamte capac1te 

Rome, 24 - Une Association des « Amis 
de la Belgique » vient de se constituer à 
Rome sous le patronage de la princesse 
de Piémont et sous la présidence du mi­
nistre Federzor:ll, président du Sénat et de 
ol'Académie Royale d'Italie. Cette Associa­
tion a son siège à Rome ; elle a onze co­
mités dans les principales villes d'Italie. 
Elle est destinée à intensifier les relations 
culturelles entre l'I:talie et la Belgique. La 
nouvelle institution devra organiser des 
« journées artistiques », des expositions de 
peinture, des concerts, des conférences et 
aussi des voyages collectifs ; en un mat 
toute manifestation qui puisse être utile 
à ses buts culturels. 

été constituée qui se réunira une foi.d 
par année. 

L'accord entrera en vigueur trente 
jours après l'échange des documents de 
ratification qui aura lieu à Berlin. 

ILA BOURSE! 
A11kara 24 Jamier 1939 -·--
(Cours informatifs) 

La raison pour '1aquelle nous n'avons bâti des milliers d'immeubles, destinées qui. si elle av8.J.t pu se deve.J.opper nor­
ni à Istanbul, ni à Ankara, une place 1 1 1 , .t es Mo malement et entrer à l'un1versné, se se-

aux casses es Pus necessi eus · yen- r8.J.t révélée de t b ·u t · 
convenable est la même ... Nous avons nant un loyer extraordinairement bon t P açon . n ante e puissan-

".1.els endurcis, sans rédemption possible 
humainement, et ceux qui sont capable 
d'un repentir sincère, rachetables, adapta­
bles à la vie sociale des patriotes. Pour 
les premiers, ils ne doivent pas rentrer 
dans fa société : qu'ils expient leurs fau­
tes, loin d'elle, comme c'est l'usage dans 
le monde entier avec cette espèce de cri­
minels. Quant aux seconds, c'est pour 
nous une obligation d'arra".lger les cho­
ses de telle sorte que leur rédemption 
soit possible. Comment ? Au moyen du 
travail. Cela implique une profonde trans­
formation du système pénal• et dont j'at­
tends beaucoup. La rédemption par le 
travail me semble répondre à une idée 
profondément chrétienne et à une orie".1.­
tation sociale irréprochable. Les prisons 
ne seront plus des cachots obscurs, mais 
des locaux de travail ; on y installera 
des ateliers de toutes sortes et chacun 
des délinquanti;; rachetables choisira l'ac­
tivité la plus à son gré. Au bout d'un 
certain temps, selon les observations qui 
auront été faites sur chacun d'eux, 0'1 
pourra les rendre à leur famille, dans un 
état de liberté conditionnelle et surveil­
lée. Si 1a conduite qu'ils observent prou­
ve qu'ils se sont sincèrement corrigés et 

----=-=-----=-...,,...,---=--- Act. Tabacs Turcs (en liquidation) 

Ltq. 

1.10 
10. -. od e. our que cette InJUSti.ce cesse il m'a 

voulu démontrer l'autre jour par une marché, les familles m estes pourront "'"'U utile et d . t d . ' . . . ,,... a equa • e creer un sys-
photo d'une nouvelle place de Berlin loger .dans des habita~ons neuves, _nan:l teme de « crédits bancaires ». dont bénè-

que nous avons publiée dans notre J'our- tes, bi~n aérées, au lieu des taudis ou fic1eront les parents w ne ssèctent s 
elles vegètent actuelleme'.lt. Notre effort, les ressources q po l' pa 

na! le violent contraste entre la place dans le sens de l'habitation - dont le de leurs entan~ece;.~es 1:~ beducanon 
cIBus> d'Ankara ou la place du Taksim contrôle représente une organisation qui seront retirés · ~àcr 1 ancairesl » 
et Place d 'une vi'll • d d d ésultats . . par eux mesure que es une e europeenne. onnera e gran s r - amvera lllllversites· et 1 "- 1 od d 

· • ù ·1 éc · N es .. co es pr wront les o-
Le remède est simple : les Municipa- 1usqu o i sera n essa.ire. ous cons- cuments attestant l 't d L 

truirons cent mille ou deux cent mille . es e u es en cours. a 
lités ne se bornent pas à exproprier le ga1antie pour les banques tit é 
terrain strictement nécessaire pour une maisons dans un délai relativeme".lt bref, par les rentrées du pere et,s~~~::;~~te 

et nous le ferons avec nos propres mo- par le travail du fùs 0 d fils ' 
place - voire même pour une avenue yens sans recourir à personne, car nous yant l'argent du créditu ùl'S be ernplo­
importante. Elles ajoutent à la carte n'avons pas besoin d'aide pour cela. L'Es- de pays d' .,.urope et d.'A ans au

1
.choup 

d 
· · ' · d 1 ,.1 , "" menque, on· 

es expropnations le terrain necessa1- pagne a es ressources pus qu 1 n en nétete d'un homme ou d'u f ill 
faut , d t · 1 'le am e est 

!l'e pour y ériger, sur le pourtour, des é- pour resou re au arciquement e pro- un titre sufhsant pour obtenir d r 
difices dignes de cette place ou de cet- bl_ème fondamental de l'habitation de_sti- gent d'une banque, pourvu que la e des~: 
te avenue. Puis, elles imposent la eon- ~eet aiuxl classes _mt ~yalennes et au proletda- nation de cet argent soit logique et Ié-

na . me parai eg ement opportun e . , , . 
dition d'y bâtir suivant la hauteur, la menti' l'organ'sat' très ff' giti.me ; en l!;spagne, 1 honnetete par soi onner 1 ion, e 1cace, seul • · t dr à · • , · 
largeur et même le type de construc - du Sub ·d Familial 1 f ' ll d e n avai oü nen. I andis que Je 

s1 e . • que es ami es es veux qu'elle 8.J.t le droit d' 
tion imposé par le plan des lieux. En classes travailleuses vont commencer à . . . , assurtr aux 

toucher immédiatement. Quant aux pro- entants la pleine ~~1b1l!;e de la Culture. 
vue de sauvegarder les droits des pre- blèmes de la Santé. . . Le système es~ deJa crée pour les fO".J.c-
miers propriétaires, on leur réserve la tionnaires, et il conviendra de l'étendre 
préférence, à condition de se confor - LA SANTE aux autres classes de la société. L'int:é-

- Enorme problème que celui-là• mon rêt de ces cr"-'·t éd · · mer à ces conditions. Ce n'est qu'à cet- ........ s ser"a r u1t .au mim-
sénéral ! . . . mum et le mécanisme de J'obtention de 

te condition que nous obtiendrons des - Il a constitué, dès le premier jour, l'argent sera fixé de facon claire. Ainsi 
places et des avenues imposantes et ma plus profonde préoccupation. Les donc, LA PAIX, LA SANTE, .LA SA­
belles en rapport avec les sommes que faits, disent, avec éloquence, que, loin de TLSFACTION DU TRAVAIL, LA PRO­
nous aurons dépensées pour leur amé- m'e:i. désintéresser, je lui ai donné une DUCTIVIJ'E ELEVEE AU MAXIMUM 
nagement et offrant un beau cadre. impulsion telle que les résultats peuvent LA CULTVIt'E, LA SCURITE DE LA 

m'en satisfaire quoique nous nous trou- VIE FAJ"'ILIALL· t b d' tr f 
Pe11t-être le ministère de !'Intérieur ., ""' e ien au es ac-

vions encore loin de l'idéal. En pleine teurs nous mettront en situation de dé-
parviendra-t-il à réaliser le projet de loi guerre, le nombre de lits destinés dans ployer abondamment toutes sortes d'bi­
proposé par la Municipalité pour la nou- les Sanatoria aux Espagnols modestes a tiatives, et l'Espagne se mettra en route 
velle année des constructions. On avait passé de deux mille à huit mille. J'aspi- vers la grandeur qu'elle mérite. Un jour 
songé à cette question l'année dernière r~ à c~ que ce ~ombre arrive à trente- viendra où notre patrie atteindra 1e chif-

1 d 1, •1 bo . d l ll 1 . cmq mille, ce qw fera de nous la nation fre de quarante millions d'habitants, qu'el-
ors e e a ration e a nouve e 01 la lu ._ __ d t d t' · d 1 p s a..,.n ammen o ee au pomt e e peut entretenir avec une dignité com-

des Constructions et des Rues,qui avait de vue du secours aux tuberculeux et piète, grâce à ses grandes ressources. 

LA REDEMPTION PAR LE 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Postes ue l~adiodit fusion 
de rfurquie 

-0--

RADIO DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 

vraiment revenus au patriotisme, cette• Lon&ueurs d'ondes : z639m. - z83kcs 
liberté deviendra totale et définitive. S'ils z9,74. - z5.195 kcs ; 3r,70 - 9.465 kcs. 
r'etombent dans l'ornière du crime, ils re- , . , , • 
tournerO".lt aux ateliers pénitenciers. L en11ss1on d aUJOUn.1 hui 

Pour procéder avec la garantie maxi-
12.30 

mum de réussite, je pense que, lorsque 
Programme. 
Musique turque. 
L'heure exacte, informations de 
l' A.A. et bulletin météorologique. 

s'approchera la fin de la guerre, pourra 
12

"
35 

se mettre à fonctionner un conseil ou tri- 13
·
00 

buna! supél'ieur chargé de reviser toutes 
13.10-14 Concert par l'orchestre philhar -les causes pendantes et toutes les sen­

tences prononcées, ainsi que les peines 
imposées. 

Non point pour passer l'éponge, mais 
pour qu'= examine, avec tout le scrupu­
le requis par la justice, quelles rectifi­
cations de tout ordre exige l'équité. Sur 
cette question de la justice, mon opinion 
n'a jamais varié depuis le premiel' mo­
ment. Ma ligne de conduite d'a1ors est 
celle d'aujourd'hui. Certains peuvent pen­
ser que l'on doit appliquer des mesures 
p1us rigoureuses dans une période que 
dans une autre. A mon avis, il suffit d'ê­
tre juste en tout temps. Je ne veux qu'u- 18·3° 
ne seule chose et aucu".le autre : être tou- 18·35 
jours juste. II est clair que, étant donné l9.o5 
le nombre fabuleux des délit'S, quelques 19·20 

erreurs sont inévitables : comme il est i9.5o 
inévitable que la stricte application de 20

·
10 

mon point de vue donne lieu à des er- 20·45 
reurs isolées• dans un sens de génér'OSité 

manique de Ua Présidence de la 
République sous la direction du 
Mo. Ihsan Künçer : 
1 -Marche des Nibe/unt,en, 

(Wagner) ; 
::l - Frünlingsstimmen, valse 

(Strauss) ; 
3 - Ouverture de Rosamonde 

(Schübert) ; 
4-Aida (Verdi) ; 
5 -Intermezzo turc (Lincke). 

* Programme. 
Musique turque. 
Causerie. 
Musique turque (chants). 
L'heure de la bonne humeur. 
Musique turque. 
Informations de l' A.A., 2 ~me 

bulletin météorologique et co~ 
de la Bourse des Céréales. 

été préparée en tenant compte non prétuberculeux sans ressources. Je suis 
seulement de nos expériences et de nos convaincu que, d'ici peu, les travrulleurs 
besoins mais aussi des indications des espagnols n'auront plus aucune plainte à 
spécialist.es et des lois en vigueur dans formuler au point de vue sanitaire. Nous 

non méritée. Mais personne ".le peut exi-
TRAVAIL. ger que dans une si vaste entreprise de 2 1.oo 

- Vous avez fait tout à l'heure allu- 1 réparation judiciaire, tout absolument 
2

1.ox 

L'heure exacte. 
Concert par l'orchestre de la 
Station, sous la direction du Mo. 
Necip A~kin : 

. . . ferons tout ce qu'il est possible pour ré-
les autres pays. La proposition du V1 - gulariser et améliorer l'alirnt:ntation d 
Œayet fournira l'occasion de présenter l'Espagnol pauvre. Nous nous attaque~ 
ces modifications toutes à la fois aux rons, implacablement, aux causes de la 
débats de l'Assemblée et de faire face mortalité -infantile. Nous développerons, 
dès à présent aux autres besoins et né- très largement! les i".lstitutions de puéri-

'té culture. Le chiffre de la mortalité infan-
cess1 s. w · dé'' é e, qui a 1a commenc à descendre, 

Pour pouvoir appliquer un plan de doit se réduire au minimum, et vous ver-
relèvement, il faut non seulement trou- rez que nous y arriverons à bref délai. 
ver les fonds nécessaires pour faire face L'action de la « Phalange » • dans ce sens, 
aux dépenses qu'il c0~!1»1rle mais il sera systématique, enthousiaste et sans 
faut élaborer aussi cle nouvelles nié - répit. Ainsi, en très peu d'années, nous 

thodes de construc~1on et de nouveaux 
règlements. 

Une part im!•m·tante des frais :;JnUr 
l'application de cea mù:a\~.d~,; et de Les 
règlements est constituée par la pro -
portion à prélever de ceux qui béné -
ficient des possibilités nouvelles offer­
tes aux lieux qu'ils habitent. Le regain 
de valeur assuré brusquement par une 

1 

large avenue qui traverse un quartie 
délabré n'est considéré nulle part com­
me l'effet du hasard, comme le résultat 
d'un coup de dés. Sans porter atteinte 
à aucun droit, le gain réalisé doit par­
ticiper, dans une mesure modérée, au 
capital employé pour la reconstruction. 

F. R. ATAY 

-sion à /a nécessité• ~ur J'en1;ernbJe' de la soit aussi parfait que si nous nous étions 
population espa&nole, de combler les vi- 1 ~gagés. dans un travail d'archanges. Si 
des produits par la suerre; vous parlez )~~parviens à rendre à la s~~té, purifiés 
maintenant d'un avenir représenté par dame et de coeur, des cnmme1s capa­
quarante mil/Jons d'Espa&nols. Ne pensez- • ~les de_ se r'achete~ P?ur l'Espagne, je me 
vous pa;; que nous devrions, parmi ces tien?rai_ pour. sat~sfa1t : et cela sera jû 
perte~ de la &uerre, tenir compte du chif- ~ 1 actiO".l b1enfa1sante du travail sur 
ire des prisonniers, et des émi&rés, par l_h_om __ m_e_. _____________ _ 

z - Valse-concert (Csemik) 
::l - Air tzi&ane (Léopold) 
3 - Air hollandais 

(Brusseimans) ; 
4- Valse (Nandorf) 

exemple? 

5 - Danse espagnole (Shlik) 
6 - Chant viennois (Füderu) 

LE PROBLEME DE L'EMIGRATION 7 - jalousie (GIJ.essner) ; 
- Ce que vous me demandez là sou- 1 J U I V E 8 - Pot-pourri de /'opérette «Le 

lève une question d'une importance é".lor- 1 Varsovie, 25 (AA~)- Une délégation petit prince» (Lehar). 
me et je désire Y répondre de la façon du comité de colonisation juive partit pour 22.00 Cours de la Bourse des Changes 
la plus claire : je veux pru·ler du vaste Londres. et Valeurs. 
et complexe problème de la criminalité. La délégation se propose d'entrer en 22.10 La voix du cinéma. 
Ses chtlfres sont impres5ionnants, sa gra- contact avec les organisations étrangères 23.00 Sélection de morceaux d'opéra. 
vité et sa profondeur suscitent de gran- en vue d'une aation commune au sujet de 23-45-24 Dernières nouvelles et program-
des et continuelles méditations. Deux l'émigration juive• en tenant COIT\Pte sur- me du lendemain. 
préoccupations, également sérieuses, se tout des besoins de l'émigration des juifs - - - ---
sont toujours, sur ce sujet, imposées à de Pologne et de celle des réfugiés venus ~an1b1 : li. PRIM! 
mon espnt. D'u".l côté, il m'intéresse vi- e".l Pologne d'Allemagne. Umum1 i\le.•nyat Müdürii : 
vement de conserver la vie et de rache- La délégation réclamera des possibilités Dr. Abdül Vehab BERKEM 
ter l'esprit de tous les Espagnols capa- d'émigration massive et libre des juifs en Basimc:vi, Babok, Galata, St-Pierre Han 
bles, aujourd'hui ou demain, d'aimer la Palestine. Istanbul 

Da11que <l'Affaires au porteur 
Act.Chr111i11 de Fer 1i' Anatolie 60 ''/,. 
Act. Bras. Réunies Hornonti-Nectar 
Art. Il:mque Ottomane 

23.70 
8.20 

31-
110.50 

8.85 
19.15 
19.17 

Act. Ba11que Cc11trale 
Al't. Ciments Ar&lan 
Obl.Che111i11 de ferSiv11s-Erzurum I 
Ohl.Clw111i11 de fer 8i' as-Erzurum II 
Ohl.Empr. i11tf>rieur fJ 0 /o 1933 

(Ergani) 
Empru11t lulérieur 
Obi. Dctt1· Turque 7 1/, 

0
/., 193:J 

trn11che lère If Ill 
Obligations Autulit) 1 II 
Anatolie Tii 
Crédit Fon!'ier 1903 

> 1911 

CHEQUES 

19.70 
19.-

19.30 
40.40 
40.2f> 

111.-
103.-

Change Fern11·t11r.• 

Londres 1 Sterling 5.9157 
New-York 1 OO Do lias 126.56 
Paris 1 OO Frn.nr.s 3.3125 
Milan 100 Lires 6.6576 
Genève 100 F .. llÎSSPS 28.5625 
Amstrrdam 100 Florius 68.43 
Berlin 1 OO Rei1•hc;rnark 50.5771' 
Bruxrllcs lOO Bdgas 21.395 
Athènes 100 Drnrhmes 1.08 
Sofüi. 100 Levas 1.5575 
l'ragu~ 1 OO Cour. Tchéc. 4.34 
;\T arlrid 100 J>psetas 5.9175 
Varsovif' 100 Zlotis 23.9275 
Budapest 100 Pengos 25.0525 
Bu('arest 100 LPys 0.9025 
Belgrade 110 Dinars 2.8325 
Yokohama 100 Yc1111 ;14.547 5 
Stoc·kholm 100 Cour. S. 30.46'25 
Moseou 100 Roubles 23.88 
::r_,,,.....-..ooe~~_,...ococg=ccc cc a a ar 
PrOl'isoirement, toute corn-

mumcatiu1i télépho11iqne cou ~] ~ ~ ~ 
CPl'llUllt la rédattio11 del'l'il. 
être adressée, da11s la 111a-
ti11ée an ~o 

LP ro rie télépho11e dr la Directio11 
de " lfry11!)lu. demeure, comme 

p~tr le passé, 418 9 2 
ca=aa=aaaaaaccccacaac=aaaaaaaaas 

St·CLiou tl 1·::unatiquc 

J es brigands 
(ù1• ~ch1lfrr) 

5 11ctes 
Scctiou .le comédie 

Notre fils 

FEUILLETON DU BEYOGLU No. 86 dire, Valentine trouvera le moyen de me - Nous ne te demandons rien, reprit- pas en danger d'avoir à redoubler ton comprendre ce qu'elle a été p~ur moi et 
répondre par des insolences. il avec dig".lité. Mais à ta plaoe je senti- an".lée. Mais on écoute tout le monde, la reconnaissance que je lui dois. 

LES AMBITIONS DEÇUES - A toi? Des insolences? M= pau- rais la nécess\té de tout confier à ma fa- on croit tout le monde sauf les gens de Ces déclarations émues eurent un ef­
vre garçon, tes aventures dans le monde mille. Quand .ce ne serait pour en obte- sa famille, qui sont les seuls à vouloir fet tout différent de celui qu'il attendait. 
t'ont tourné la tête. · nir ce réconfort, cette assistance, ces con- vraiment votre bien. Que cela te serve au Il pe'.l.Sait que Valentine allait rest.er 

j - Voilà, dit le garçon avec rage, en seils dont tu ne peux pas ne pas avoir moins de leçon. muette et interloquée. Ù la vit au con-
Par ALBERTO MORAVIA esquissant un geste démonstratif qui si- besoin. 1 Carlo donnait des signes d'impatience traire lever la tête et fixer un regard a-

Roman traduit [ile l'italien I gnifiait : « Vous voyez ! J'avais raison! > Ces parol~ ne parurent pas produire manifeste. A la fin il éclata : musé, faussement surpris et allusü dans 
Son ressentiment était tout mêlé / de grand effet sur le garçon. Il regardait - Et tu prétends comprendre quelque les yeux indifférents de leur soeur. Apr~ 

P'1r Piml - Ilwry A1• 1 h~l 1 pudeur et de honte; il lui répugnait de la table et se mordait les lèvloes. Puis sou- chose! s'écria-t-il avec une naïve indigna- quoi elle éclata de rire. 
se laisser e".ltraîner dans ces disputes do- dain il releva la tête : tiO".l. Je le regrette pour toi mais tu n'as - Et peut-on savoir qui t'.a racont~ 
mestiques, mais il ne pouvait plus se - En somme elle t'a congédié, observa rien, rien compris ! II est faux que Ma- toutes ces blagues ? 

~ Andréa, dit alors le professeur avec ce. ~ù il était enfermé, le a:ros réveil de contenir. Andîéa s'en aperçut : savoir, commença-t-il d'u".le voix préci- rie-Louise soit une femme sans coeur ; il - Comment ? Quelles blagues ? 
un mélange de respect et de dignité, nous cwsme faire son tic tac. Enfin Valentine - Voyons• voyons, dit-elle, je ne vois pité, inégale et avare, Marie-Louise, qui est faux qu'elle m'ait rejeté comme un 1 - Mais oui, toutes ces histoires de 
ne prenons jamais rien mais je suppose parla : pas là d'insolence. Pourquoi ne veux-tu serait cette personne dont ... - il rou- citron pressé, il est faux qu'elle ne m'ait l'autre monde ... Valentine se pencha de 
que tu es habituée à faire collation l'après- - Tu arrives au bon moment, dit-elle pas parler ? git tout embarrassé - enfin qui est la pas aimé. La vérité est tout autre. nouveau sur son ouvrage pour reprendre 
midi ou, comme on dit, à prendre le thé. avec placidité, en se mettant de biais con- - Je te donne ma parole, intervint tout soeur de M. Stefano· m'a annoncé au- - Alors, dis-la cette fameuse vérité, les mailles échappées à ses crochets tan­
Nous n'av=s pas de thé, mais si tu veux ,lre la table, son panier' à ouvrage près à coup le professeur qui jusqu'alors avait jourd'hui que nous ne pourrions plus nous :répondit Valentine avec une tranquillité dis qu'elle riait. Elle est pauvre ... son 
du café. Valentine peut t'en préparer u- d'elle, et en commençant à démêler Les :fait semblant de lire son journal, je te voir. Voilà ce qui est arrivé. Et mainte- provocante. mari a tout l'argent. Je savais bien que 
ne tasse. C'est l'affaire d'une minute. fils d'un travail au crochet. Comme je le donne ma parole que Vale".ltine ne dira nant vous êtes contents : c'est tout ce Carlo semblait à la fois embarrassé et cette femme te me'.J.ait par le bout du 

Andréa qui, à pein_e assise, _s'était ab -1 di~ai~ qua'ld tu_ es et;trée, c'est une belle rien qui puisse [e moins du monde offenser que vous désiriez 1 chagrin. nez mais je n'aurais pas cru que c'était 
sorbée dans sa rêvene, tressaillit et levo comc1dence. Voilà dix minutes que nous .tes sentiments. Mais d'autre part, ajouta- - Ensomme elle fa cO".lgédié, observa - La vérité est tout autre, reprit-il à à ce point. 
les yeux : cherchons à comprendre ce qui est arrivé t-il d'un ton sévère, je te ferai observer tranquillement Valentine sans détacher voix basse. Il paraît que son mari, qui a Carlo stupéfait ne pleurait p1us. Ses 

- Non, non, dit-elle vivement, je ne à Carlo mais il n'y a pas moyen de lui que moi-même, qui suis ton père au bout les yeux de son ouvrage, du ton satisfait tout l'argent, ne lui donne plus un sous larmes séchaient sur ses joues maigres. 
veux rien, merci. arracher une parole. A mon idée ce qui du compte, et qui aurais le droit sinon d'une personne qui commente une nou- depuis qu'elle a quitté la maison. Elle a - Pourquoi ? demanda-t-il dans un 

- Si tu fais des cérémonies, tu as tort, est arrivé le concerne moins lui-rnême qu' le devoir de tout savoir, je n t'ai ja- velle agréable mais propre à faire réflé- dépe".lsé ce qu'elle avait et maintenant souffle. Ce n'est pas vrai qu'elle est pau­
dit Vale".1.tine, beaucoup moins différente une certaine personne qui lui tient à mais demandé quoi que ce soit. Ne te chir. Et tu ne voulais pas me croire quand elle est forcée de rentrer chez elJe et de vre? 
que le professeur. Te faire une tasse de coeur. (Elle lança un coup d'oeil à son flatte pas d'être incompréhensible, inac- je te disais que c'était une femme sans ne plus me revoir. Elle m'a dit qu'elle - Je comprends que ce n'est pas vrai! 
café, ra n'est pas un travail Mais peut- frère). NO".!., rien à faire ! Toi, Andréa, y cessible ... Moi aussi j'ai aimé et j'ai été coeur qui se divertirait à tes dépens et m'aimait et qu'elle m'avait toujours ai- Les millions sont à elle ! Son mari est 
être as-tu déjà pris le thé ?... comprends-tu quelque chose ? aimé dans ma jeunesse; je cO'lnais donc qui te rejetterait ensuite comme un citr0'1 mé .. . (Sa voix se mit à trembler, il le- un pauvre diable qui a tout juste de quoi 
vaient jamais été bien solides sur leurs Cette claire allusion à Marie-Louise fit .ces sentiments et je les respecte. De mon pressé. Tu en as la preuve maintenant. va la tête et, sous la lumière de la lam- vivre. Noble, oui, n est noble, et c'est 
dréa, j'ai pris le thé. battre le coeur d'Andréa ; elle regarda côté tu ne trouveras que discrétion et ré- Tant mieux ... Mais remarque une cho- pe, les autres purent voir deux larmes pour ça qu'elle l'a éiMffisé, mais quand à 

Il Y eut un long silence. Comme dans son frère. Amaigri et triste, Carlo ne le- erve. Ah ! non ! personne ne pourra ja- se, poursuivit-elle en regardant son frè- jaillir de ses yeux éblouis et couler sur l'argent, rien du tout ! Et cette fois si 
les soirées de son enfance, Andréa enten- vait pas les yeux et semblait lutter con- mais m'accuser de me mêler des affaires re, si tu m'avais écoutée, tu ne te serais ses joues ) . Et c'est pourquoi• conclut-il tu ne veux pas me croire tu peux deman-
dait le vent secouer les volets qui n'a- tre une forte répugnance intériew-e. des autres. pas jeté dans cette aventure avec tant de d'une voix que l'indignation rendait vi- der à A".1.dréa ! Elle en sait quelque cho-
vaient jamais ét bie".l solides sur leurs - Je ne parle pas, dit-il soudain vio- n se tut et r~rit son jE_urnal d'un ges- fougue et tu ne serais pas aujourd'hui si brante, . c'est pourquoi je vous interdis de se. 
gonds et· de derrière la vitre de la cr&len- lernment, parce que, 1uoi que je puisse -œ brusque et, offensé. Puis : 1 triste, si déçu, .. et surtout tu ne serais parler mal d'elle. Vous ne pourrez jamais ( à suivre ) 
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